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EN MARGE DE LA 
SEMAINE SOCIALE

enLes toutes premieres séances de la Semaine sociale suffisent à 
marquer l’intérêt profond et le retentissement possible. Dés hier matin, 
Mgr l’Archevêque de Montréal soulignait la gravité croissante tie la 
situation ouvrière au Canada, la multiplicité des problèmes qu’elle pose.
11 faudrait se fermer délibérément les oreilles et se boucher les yeux 
pour ne pas deviner que tous les conflits d’idées qui se sont élevés en 
Europe surgiront chez nous et que, si nous voulons pouvoir les résoudre 
sagement, il nous faut avoir sur toutes ces questions des idées claires. Or 
le premier objet de la Semaine sociale est précisément de fournir "aux 
auditeurs des idées claires, de remonter aux principes, d’étudier à leur 
lumière les faits et les difficultés actuelles.

Le second, c’est d’appliquer à l’action les connaissances acquises, et 
il serait bien étonnant que le double résultat de la Semaine sociale ne fût 
point de créer un intense mouvement d’idées et de stimuler en le forti­
fiant le mouvement d’action sociale actuelle. Les cours exciteront chez 
ceux qui les entende^, chez ceux-là même qui n’en lisent que le résumé, 
la curiosité des choses sociales. Nous allons plus loin: les plus distraits, 
ceux qui ne jetteront qu’un rapide regard sur les titres des journaux, en 
garderont l’impression qu’il y a autre chose que la politique, qu’un nou­
vel ordre de choses sollicite l’attention publique.

D'alileurs, qui ne voit que les problèmes économiques et sociaux 
vont déclasser la politique et la submerger? Ce sont des partis de classe 
qui tendent à se former chez nous. Toutes les questions qu’on discute 
présentement à la Semaine sociale tiennent déjà à notre vie de tous les 
jours, font l’objet des débats des congrès, sont ou seront débattues de­
main dans tous nos parlements. Mais, à la Semaine sociale, on a l’avan­
tage de les entendre discuter à la lumière des principes, en dehors de 
tout intérêt de clan, de toute combinaison électorale possible, par des 
hommes qui en ont fait une étude spéciale. L’avantage n’est pas mé­
diocre et devrait attirer, salle' Saint-Sulpice. tous ceux qui peuvent de 
ce temps-ci disposer de quelques heures. L’auditoire est déjà relative­
ment nombreux, mais combien d’autres pourraient avec fruit venir s’as­
seoir à côté des hommes et des femmes d’oeuvres, des jeunes gens, des 
prêtres et des religieux qui suivent les cours !

* * *
L’oeuvre n’est qu’à son début mais ce début a déjà marqué, en 

même temps que son utilité profonde* son évidente nécessité, Elle pour­
suivra son oeuvre sous sa forme première d’institution d’enseignement. 
On peut compter, croyons-nous, que l’ünivep^té sociale ambulante est 
dès maintenant fondée-. Le choix de ses premiers professeurs indiquait 
nettement qu’on n’en voulait point faire une oeuvre de région ou de 
clan, la variété des lieux de réunion soulignera encore ce caractère na­
tional de l’institution nouvelle. Nous ne désespérons pas de la voir tenir 
ses assises dans toutes nos villes un peu importantes. Partout elle sus­
citera, elle excitera la curiosité intellectuelle et le goût des choses socia­
les, Elle fortifiera aussi, et c’est le second résultat de son action, les 
oeuvres déjà fondées, elle en suscitera peut-être d’autres. Ce contact 
d’hommes d’études, d’hommes d’oeuvres, réunis pendant quatre, cinq ou 
six jours, sous l’empire de préoccupations communes, aussi hautes que 
■dêsiniéreséées, ne saurait matwiuer d’être fécond. Par la force des 
choses, les Semaines deviendront, dans la vie de ces hommes, une date 
importante, l’occasion de comparer leurs expériences, d’examiner et de 
peser leurs projets. Puis, de ces réunions devra naître quelque jour 
aussi un programme social d’application immédiate aux nécessités de 
notre pays. Elles groupent à la fois les praticiens et les théoriciens dont 
l’accord devrait établir ce programme', elles forment en même temps les 
propagandistes qui le pourront répandre.

Nous saluons la naissance d’une institution féconde; nous souhai­
tons que le plus grand nombre possible de nos compatriotes s’efforcent 
d’en recueillir les hautes leçons.

Orner HEROUX,

LA SESSION D'OTTAWA

UN COUP QUI SE PREPARE
M. Grant Morden a passé par Ottawa. La nou­

velle loi des élections. — Augmentera-t-on 
l’indemnité des députés?

ntIJÆT DU SOIE.

LE FAIRE-PART
Tuabe la colonie de mon quartier 

« newi la nomfelle : "Monsieur et 
'"Vhtèamc des Longueeelles ont le 
"bonhenr de vous faire part de la 
"naissance successive, survenue dès 
"cpmmt Varriirte du docteur, de leurs 
"cinq enfants dont le sexe, dans le 
"brouhaha de l’événement, n’a pu 
"être constaté. Le père, la mère et 
'‘les nouveau-nés se portent 
bien" (1).

U ÿ avait, ce matin, une assem­
blée de parents et d’amis autour de 
la populeuse maison, quelque chose 
comme un attroupement de ba­
dauds au coin de la rue après une 
collision d’automobiles. Ce. petit 
monde caquetait, voltigeait et s’en- 
quémit. Garçons et filles célibatai­
res, mais non tarés, manifestaient 
une particulière curiosité, et s’al­
longeaient te cou dans la porte pour 
voir le phénomène et tâcher d’ap- 
prtndre comment on natt, puisqu'il 
leur fit impossible d’imaginer com­
ment on meurt.

Les parents, fort occupés, en­
traient et sortaient chacun son tour 
sans répondre à ta troupe bahillar- 
de. On donnera plus tard des ren­
seignements supplémentaires; pour 
/’heure, ils étaient absorbés par la 
besogne urgente ; le temps de la 
causette était passé. Que chacun 
coure à ses affaires, sans se forma­
liser du congé amical.

Le groupe se dispersa peu à peu.
* * #

Le premier geste de l’oiseau est 
d’ouvrir le bec : il natt affamé (2). 
Le premier souci des parents est 
de le gaver sans crainte d’indiges­
tion. maladie inconnue de l’espèce, 
comme d’ailleurs toute forme de 
dyspepsie. Et c’est, je vous l’assu­
re. un travail essoufflant! Les pau- 
i<res parents peinent et. parfois, 
sans le savoir, pour les enfants 
d’autrui. •

Vous avez peut-être remarqué 
que. dans le faire-part cité, les hi­
rondelles ne donnent pas de noms 
à leurs héritiers : ce serait inutile, 
elles se mêleraient tout le temps ! 
Si invraisemblable que In chose pa­
raisse à nos vigilantes mères cana­
diennes. les hirondelles distinguent 
leur progéniture uniquement parce 
qu'elle est éclose dans la demeure 
choisie et longtemps habitée. Elles

(Il Ce document n'offre pas les 
K.uanlies d'authenticité requises. 
Faute de le pouvoir coUationnvr sur 
l’original, (je me résous à l’utiliser 
le! quel ert faisant les réserves né­
cessaires.

• 21 Ceci n'est pas une Inpolhèse, 
On ne badine pas avec In science. 
Il m’a été donné de vérifier le fait 
sur un oiseau encore à moitié cn- 
rhjlm dans l.c coquille originelle : il 
demandait n manger avant même 

vtt'élre “complètement" né I

ne reconnaissent pas leurs petits ; 
du moins, elles agissent tout com­
me. La forme propre des chtrs vi­
sages leur est un détail insigni­
fiant ; elles ne font jamais "tirer" 
de portraits.

On peut substituer une nichée à 
une antre du même âge. à la condi­
tion expresse que les parents n’as­
sistent pas à cette noire opération, 
sans que ees derniers, à leur retour, 
marquent la moindre surprise. On 
peut aussi leur ajouter ou letir sous­
traire, hors de leur connaissance, 
une couple de marmots : ils ne don­
neront aucun signe d’étonnement 
ou d'émoi, ne sachant pas compter. 
Ce qu’ils n’ont pas vu faire n'existe 
pas pour eux. Ils continueront à 
soigner les enfants des autres aussi 
bien qiie les leurs ; ils ne verseront 
pas d’inutiles larmes sur les ab­
sents. Toute cette marmaille est de 
même race et seule, à leurs yeux, 
la conservation de la race importe.

Voilà pourquoi, ne formant qu’­
une vaste agglomération d'êtres sans 
individualité distfncte, les oiseaux 
n'ont d'autre nom que celui de leur 
espèce, comme si nous nous appe­
lions tout uniment et sans plus: 
hommes.

O sancta simpliciUs I
...Si j'écrivais pour le Journal 

des Savants, j'indiquerais beaucoup 
d'autres détails extraordinaires et 
significatifs: mais je m’arrête de­
vant l'indifférence présumée de 
mes charmants lecteurs.

Albert LOZEAU.

Ottawa, le 22. — “Redoutez les 
petits bills et les fins de session”, 
disait un stratège parlementaire. I! 
visait eu particulier l’assemblée le 
gislative de Québec. Mais les ruses 
politiques sont les mêmes dans kt 
capitale fédérale que dans la capi­
tale provinciale. Une simple petite 
résolution, qui neprend pas en tout 
une page, vient d’éclore a l’ordre du 
jour comme un champignon. Elle 
n'a l’air de rien du tout ; elle a 
poussé sans bruit, mais elle com­
porte, de la part du gouvernement, 
une importante initiative nouvelle 
et lui donne le pouvoir de favoriser 
ô son gré les compagnies de cons­
truction maritime, de tenir les 
chantiers occupés en attendant que 
les vaisseaux de notre marine de 
guerre, dont le nombre et la gros 
seur seront fixés par la prochaine 
conférence impénale, soient mis 
sur le chantier. Alors ce sera le 
temps des plantureux contrats. 
Mais déjà le gouvernement fait 
des propositions aux compa­
gnies de construction mariti 
me. Cette fois on prétend 
avancer des crédits à la France ; 
mais c’est moins la France qu’on 
n’a probablement en vue que le 
jeune gargantua constitué sous le 
nom de la British Empire Steel 
Corporation. M. Grant Morden a 
passé par là.

Cependant la compagnie finan­
cière qui doit avancer les fonds né­
cessaires s’associe le nom de sir 
Henry iPellatt et doit, dit-on, faire 
venir ses fonds de New-York.

Ije gouvernement, il va de soi, 
fournirait sa large part. En vertu 
de la résolution, vingt-cinq pour 
cent du prix de tout navire de plus 
de trois mille tonnes serait payé 
par l’acheteur. Citons plutôt le 
texte :

"Résolu,—Qu’il est expédient de 
soumettre une mesure décrétant :—

“1. Lorsqu’une personne ( ci- 
après appelée ’L’acheteur’’) a fait 
confrnf avec un constructeur mari­
time pour la construction au Cana­
da d’un navire d’an moins trois mil­
le tonneaux, que ce contrat est ap­
prouve par les ministres des Finan­
ces et de la Marine et des Pêcheries, 
qu'une somme d’au moins 4ix pour 
cent du prix de ce navire est payée 
en argent, par l’acheteur an cons­
tructeur lors du contrat, et lorsque, 
ce paiement étant au-dessous de 
vingt pour cent du prix, le paiement 
au constructeur d’une somme sup­
plémentaire qui avec ledit paie­
ment en argent atteint dans les six 
mois au moins vingt pour cent du 
prix fixé, et le paiement d’une au­
tre somme dans les neuf mois si les 
paiements antérieurs sont au-des­
sous de vingt-cinq pour cent du

derrmité à moins d'être assuré d'un 
vote unianimè de ikt Chambre. Or, 
ü n’y aura pas, paraît-il, d’unani­
mité mais assez d’opposition pour 
réunir les cinq voix nécessaires 
pour réclamer '4e vote. On sait dé­
jà que iM. 'Lawoiôt et Vt. Proulx, de 
même que M. King, sont contre 
l'augmentation de l’ittdenmité (ce­
la n’est pas pour ajouter à la po­
pularité évanescente du chef de 
l’opposition) ; itl serait plus qu'éton­
nant qu’il ne ae trouvât pas deux 
origsnaiux du côté ministériel pour 
marcher avec eux.

LA SEANCE
M. King apprend du prenner mi­

nistre que le gouvernement n’a pas 
encore nommé l’arbitre qui doit pro­
téger ses intérêts dans l’expropria­
tion du Grand-Tronc.

Après réponse à quelques interpel­
lations de minime importance, on 
passe à l’étude de la loi des élections, 
en comité plénier.

M. Guthrie fait une concession au 
début. Les employés de chemin de 
fer, les marins, Ifâs voyageurs de 
commerce, auront seuls, désormais, 
en vertu de l’article 100, droit au 
vote anticipé. Suivant la rédaction 
primitive, tout le monde pouvait, 
pour cause, voter de la sorte. On voit 
à quels abus la porte était ouverte.

On adopte aussi l’article suivant 
qui stipule que le directeur-général 
des élections pourra désigner les sec­
tions de la loi qui s’appliqueront en 
cas de referendum et que, pour le re­
ferendum sur la prohibition en On­
tario, s’il a lieu, les listes de 191 9 
serviront comme base (suivant l’ex­
pression employée qui ne veut pas 
dire grand’cliose et peut prêter à tou­
tes les canailleries. Autour de cette 
base, on pourra, en effet, ériger une 
savante et utile superstructure, grâ­
ce au travail des énnmérateurs.)

L’amendement donnant au direc­
teur-général des élections l’autorité 
de fixer les échelles de traitement 
des officiers rapporteurs et des com­
mis d’élections* est adoptée sans dis­
cussion.

Af 1/ i ,~r rt /I r-»*-» fArxrxn es* urtzs 1

BLOC-NOTES
A l’école

L'année scolaire est finie. Nos 
écoliers sont en vacances. Des 
gens qui suivent de très près l'en­
seignement primaire, remarquent 
à ce sujet que la décision de eom- 
nuissions scolaires de Montréal et 
d'ailleurs, ainsi que de certaines 
maisons d'éducation, de ne pas don- j 
ner, cette an-née, de prix à leurs élè­
ves méritants a eu de pâteux résul­
tats, On nous signale par exemple 
une école de Montréal où -les gar-

CHEZ LES FRANCO-AMERICAINS
Le congrès des Canado-Américains, à Laconia, 

N.H. — La mutualité catholique et françai­
se. — Sermon de M. l’abbé Georges Cour- 
cbesne.

Laconia. N. IL, 22 juin. —- Le 
congrès de l’Association eanado- 
Americaine s'est ouvert ce mutin 

Çons. ayant appris vers il» fin de j par une messe solennelle où M. 
mai qu’ils n ’auraient pas d e prix, s« l’abbé Georges Courchesne, princi
sont absentés en grand nombre dès 
le début de juin. Vers le commen­
cement du mois, ils ont commence

pal de l’Ecole normale de Nicolet, 
a prononcé le sermon de circons­
tance. Aussitôt après ont commen-

de manquer les classes; d’autre cé les délibérations qui se prolon- 
part, les parents, certains que leurs gèrent demain.
fils ne manqueraient pas d:: -prix 
en s’absentant avant la fin de J’a.n- 
née scolaire, se sont dépêchés de 
leur trouver quelque emploi pour 
les vacances, ici et là. J-l s’en est 
suivi que, i lors que les examens fi­
naux ont eu dieu, une forte propor­
tion des élèves manquaient -depuis 
des semaines. On a beau penser 
ce qu'on veut des distributions de 
prix, les élèves, qui sont des adoles- 
sents ou des enfants, ont une idée 
faite là-dessus; et, si elle ne s’ac­
corde pas avec celle du personnel 
enisignaut ou ds commissaires, qui, 
pour vouloir économiser, abodisent 
les récompenses, les enfants, à 
la longue, démontrent que. sans 
oallets-Cii, il est presque impossible 
de des faire travailler jusqu’au bout. 
iL’intérêft est le mobile des actions, 
plus encore pour les enfants que 
pour les grand-é-S personnes. Faites 
disparaître les récompenses, vous 
faites -disparaître un des mobiles le*, 
Plus puissante qui poussent .les éco­
liers à d’école. On parle d’enseigue­
ulent obligatoire, — et on supprime 
les prix qui, plus que quoi que ce 
soit, attirent les écoliers à la «lasser 
Si l’on veut être logique, on n e fera 
rien disparaître de ce qui peut in­
citer -les enfants à aller à Mecole, on 
y ajoutera même, — -et l’on n’aura 
pas besoin de législation pour les 
contraindre à s'y rendre au premier 
joiir et à ne la quitter que l'année 
scolaire finie. L’économie est ex­
cellente, à condition qu'elle soit 
sensée. Dans ce cas-ci, les faits 
sont eu train d'établir qu’elle ne l’a 
pas été.
Aux Etats-Unis

Les premières chaleurs vont mal

De l’important sermon de M. l ab 
bé Courchesne, nous ne pouvons 
malheureusement donner ici que la

La “Libertén»

prix, lequel paiement suffira avec 
les paiements antérieurs à parfaire 
au moins vingt-cinq pour cent du 
total du prix convenu, est entrepris^ 
et assure à ta satisfaction du mi­
nistre des Finances, et que le paie­
ment d’un vingt-cinq pour cent ad­
ditionnel du prix est convenu entre 
l’acheteur et le constructeur, le 
Gouverneur en conseil peut autori­
ser le ministre des Finances à en­
dosser au nom de Sa Majesté des 
effets à ordre tirés par l’acheteur en 
faveur du constructeur pour le sol­
de de cinquante pour cent du prix 
dudit navire. Le Gouverneur en 
conseil fixera l’endroit où ces ef­
fets seront payés, te mode d’es­
compte, et le temps où ces effets 
devront être payés.

"Pourvu toutefois que le premier 
de ces effets sera fait payable à 
une date d’au moins vingt et un 
mois après le contrat, et le dernier 
de ces billets sera fait payable nu 
plus tard cinqunnle-sept mois après 
fe contrat.

"2. Qu’une hypothèque sur le na­
vire, pour le plein montant des ef­
fets endossés par le ministre des Fi­
nances. dans telle forme que le mi­
nistre de la Justice approuvera, se­
ra donnée à Sa Majesté, que ledit 
navire sera inscrit au Canada, et

qui devait être nommé a eu le mal­
heur de dq>laire à M. Meighen et 
qu’il sera remplacé par M. Biggar), 
et que le gouvernement ne le nom­
mera qu'après une conférence entre 
les chefs des trois partis. (Voilà M. 
Crerar officiellement reconnu de 
nouveau.)

Désormais un homme privé du 
cens électoral en vertu de la loi 
provinciale (ce n’est pas celle de 
Québec), à cause de sa couleur ou 
de sa race (notamment dans le cas 
des Indous), pourra être électeur 
s’il a servi dans les armées britan­
niques.

La préparation des listes, tant de 
fois débattue, a donné lieu à une 
discussion qui. commencée l’après- 
midi, s’est prolongée à la séance du 
soir. Il s’agit, en effet, de mettre 
entre les mains du gouvernement 
une arme redoutable. Jusqu’ici on 
se servait des listes provinciales. 
Celles-ci pourront encore servir de 
base pourvu qu’elles ne remontent 
pas à plus de deux ans; mais les 
énumérateurs du gouvernement se­
ront chargés d’y ajouter les noms 
qui peuvent y être ajoutés en ver­
tu de la loi fédérale et qui en sont 
bannis en vertu de la loi provin­
ciale, Ainsi dans la province de 
Québec, on ajoutera les noms des 
femmes. M. Fortier (Labelle), s’ob­
jecte à cette réforme. On ne veut 
pas du vote des femmes dans Qué­
bec. Quant ou tripatouillage des 
listes, il est évident qu'il arme le 
gouvernement d’un instrument dan­
gereux contre lequel il se peut mè 
me que la

que le registre ne sera pas transféré 
tant que la somme obtenue par l’hy- 
potheque. n’aura pas été pleinement 
satisfaite et payée..

“3. Tlrnt que ta somme assurée 
/Htr l'hypothèque n’aura furs été 
pleinement satisfaite et payée; le 
navire sera assuré et tenu assuré en 
faiwur. de Sa Majesté pour telle 
somme contre tels risques et dans 
telle communie d’assurance que le 
ministre pourrn déterminer.

"À condition que si le navire est 
construit pour un aubain, et si les 
disquisitions oi-dessns touchant 
l'hypothèque sur le navire ne /peu-

Lu Liberté de Winnipeg entre 
dans sa huitième année. Elle appar­
tient aux groupes des vaillants 
journaux qui, tels le Droit d’Otta­
wa. VEvangéline de Moncton, le 
Patriote de l’Ouest de Prince-Al­
bert. mènent au delà des frontières 
de notre province la lultc potir no­
tre foi. pour nos droits, pour la ci­
vilisation française. Le travail que 
font en Ontario, au Nouveau-Bruns­
wick, en ^Saskatchewan, le Droit. 
VEvangéline et le Patriote, la Lr ! 
berté le fait à Winnipeg. Elle est un ! 
centre de rallinmrnt. une sentinelle,
un excitateur puissant.

La Liberté doit sa fondation à 
l’illustre archevêque de Saint-Boni- j 
face, Mgr t.angevin, l'un des hnm-1 
mes qui ont le mieux compris clics

nègres
L’an dernier, vers le même temps, 
à Wahington et à Chicago on tuait 
des nègres. Cette année, Duluth y 
est allée de quelques pendaisons de 
noirs, la semaine dernière; cette 
semaine, c’est au tour de Savannah, 
en Géorgie, où la populace a com­
mencé par griller un nègre, avant 
de le tuer; puis, dit une dépêche, 
“la foule s'est précipitée sur son 
cadavre, en a déchiré les vêtements, 
a déchiqueté le corps, pour avoir 
des souvenirs de l'exécution.” Nos 
voisins sont très sensibles aux 
changements de temps._ Nous ne 
nous rappelons pas avoir lu dans 
les informations venues d’Allema­
gne, depuis des mois, pareils récits 
de sauvagerie. Pourtant, on dit que 
l'Allemagne est peuplée de barba­
res et les Etats-Unis, de gens fort 
civilisés.
Testament politique

Le discours de M. Gouin, hier 
soir, est un testament politique; et 
c’est tout comme si M. Gouin avait 
annoncé officiellement son départ. 
Il reste à en faire connaître la date, 
c’est tout, et cela ne tardera guère.

que
dernière partie, qui traite spéciale­
ment de la mutualité catholique et 
française ;

LA MUTUALITE CATHOLIQUE 
ET FRANÇAISE

Des hommes à tout faire ont pré­
senté au peuple une autre solution : 
la force du nombre au service de la 
haine des classes: ils ont dressé la 
barricade. D’autres, animés d’un 
grand fonid de philanthropie, à 
défaut du sens chrétien et surnatu­
rel, ont tenté d'enrayer le mal en 
prêchant au peuple la prévoyance et 
l'économie qui préviennent Texas- 
pénition (dans La misère. Et ils ont 
organisé les déverses formes d'as­
surance. et de mutualités qui, effec­
tivement, pendent de grands ser­
vices matériels aux familles ouvriè­
res et à la classe bourgeoise.

'Respectueux de Tenseégnement 
ds Papes, vous avez adopté ce der­
nier mode! d’action sociale. Vous 
ne l’avez pas emprunté à l’hérésie, 
puisque L’hérésie aux abois n’avait 
fait que décalquer un mode de bien­
faisance en usage an sein des cor­
porations ouvrières catholiques du 
Moyen •Age. Mais vous avez utilise 
Iles experiences économiques d’un 
âge qui doit «es caractères distinc­
tifs aux ruines et aux inventions de 
l'hérésie protestante, de. la révolu­
tion universelle, et du machinisme 
a grande production. C’était une 
façon sensée de vous mettre devant 
les faits, et certes .l’Eglbe vous en 
félicite, car. aux préoccupations 
strictement utilitayes des mutua­
lités sans épithète, vous avez ajouté 
d’autres vues d’ordre (moral: vous 
êtes catholiques et d'une race (pii a 
bien mérité de la civilisation chré­
tienne de ce comt i ne nt.

Votre oeuvre procède donc à la 
fois “de l’esprit d’association et de 
l'idée de prévoyance. Grouper un 
certain nombre d’toommes dans une 
association if rater rutk' où chacun 
donne et 'reçoive à son tour, où ie 
travailleur jeune et valide s’impose 
un. sacrifice temporaire pour assu­
rer un secours au travailleur mala­
de et vieilli; prélever sur le gain 
(des bonnes années le tribut qui ser­
vira de viatique pendant les an­
nées mauvaises: telle cs1 la rai.son 
d’être, tel est le but de la mutua­
lité." (3).

Je laisse à votre expertise le soin 
d'étudier pendant ce congrès les 
questions financière» de votre com­
pétence. Ix* divin 'Maître nous a 
recommandé de nous faire des amis 
pour le ciel, avec les richesses que 
d'autres emploient aux oeuvres 
d’iniquité. G’cst assez dire que, 
pour remplir s>a mission, ta charité 
chrétienne a besoin de temps et 
d’argent. Or, parfois, ceux qui ont 
le temps n’ont pas l'argent, et ceux 
qui ont l'argent n’ont pas le temps. 
Votre association est née idil souci

fice héroïque de notre propre vie 
ù la vie des autres. (4).

L'ORDRE DE LA CHARITE
Parmi nos semblables, vous sa­

viez que l’ordre de la charité nous 
commande de donner la première 
place aux meilleurs, à ceux qui 
sont davantage les amis de Dieu, 
parce qu'ils lui ressemblent davan­
tage. Et cette loi nous oblige à pré­
férer aux autres les hommes de no­
tre foi. et qui sont nos frères en 
Jésus-Christ. Et vous avez posé 
comme condition première n'ad 
mission en votre mutualité, la qua­
lité de catholique, non par mépris 
des autres, mais parce qu’il est dan. 
gereux de vivre en commerce fré­
quent et intime avec des gens dont 
les doctrines sont hostiles à notre 
foi, et qu’il faut d’abord sauver son 
âme avant tout, si l'on veut prati 
quer la vraie charité. Là ne s'esl 
pas arrêtée votre logique. Vous vous 
êtes souvenus (pie, parmi les catho 
liques. les uns sont plus près de 
vous par le sang, l’origine et less as­
pirations ethniques. Et, parce que 
ces rapports sont voulus par la 
Providence, vous avez voulu sauve­
garder d'abord chez eux certains 
biens d’ordre matériel, moral et 
religieux, que votre charité avait le 
devoir de. leur souhaiter. Et vous 
avez posé, comme seconde condi­
tion d’admission en votre mutuali­
té, la qualité de franco-américain 
ou de franco-canadien. Ici non 
plus, vous ne refusiez pas de ten­
dre la main aux autres associations 
catholiques de bienfaisance, mais 
vous entendiez bien, d’abord, faire 
servir votre groupement à fortifier 
les cadres de votre famille catholi­
que, pour en perpétuer les tradi­
tions respectables. Et le prêtre est 
ici dans cette chaire pour vous fé­
liciter d’avoir eu ce souci.

La vie de lu foi, la loi de la grâ­
ce, ne supprime pas les lois de I» 
vie naturelle: elle les suppose et en 
assure l'accomplissement. Toutes 
deux viennent de Dieu. Toutes 
deux s'accordent pour commander 
nar-dessus tout l’amour de Dieu. 
Toutes deux imposent l'amour du 
prochain. Toutes deux exigent que 
nous aimions notre patrie plus que 
les autres pays, parce qu’elle a 
pour chacun de nous quelque chose 
de paternel qu'elle tient de Dieu et 
qu'elle partage avec nos parents.

Au sein de l'Eglise, comme au 
sein de la patrie, lu loi naturelle 
demande en premier lieu que nous 
aimions, pour leur faire du bien, 
nos parents et ceux qui sont le plus 
immédiatement notre prochain, 
reux de notre sang. (5)

Pour un motif supérieur d'apos­
tolat surnaturel, el pour l’amour 
des âmes rachetées par le Christ, 
Dieu exige parfois que l'on quitte 
ses proches ou son pays et que l’on 
aille porter à d’autres les vérités dr 
l’Evangile. Mais même en cela, l'a­
pôtre. le religieux, la religieuse ho­
norent leur patrie d’origine et leur 
race en faisant servir au bien d’au­
tres peuples la vie et la culture 
qu'ils tiennent de leur foyer primi­
tif.

l Ordre de la nature

La profession de foi prolectionnis-j de combiner ces (leux ressources 
te de M. Gouin est à souligner, de I au service du bien materiel de vos 
même que ce qu’il a dit quant à j-sociétaires.
l'embargo sur les produits de nos j 'Miais vos vues s'étendent phis loin 
réserves forestières. Puisque M. [ et plus haut. Catholiques, vous 
Gouin était en train de faire son i vous êtes'dit commie Ozanatn: "Que 
testament, il est «à regretter i faisons-nous pour prouver au pou- 
qu’ayant parlé de nos gisements ( pie lu valeur civilisatrice de notre 
d'aniiante. exploités par des mai- credo et de notre morale?" Ivt vous
sons américaines, pour la plupart, 
il ait omis de recommander à ses 
successeurs, quels qu’ils soient, d'a-quasi-unanimité du sen 

liment populaire soit impuissante.
M. King croit qu il est nécessaire | j.H|,njanj(,' (jos règlements à peu 

d adopter unelKste uniforme pour )H)'.S semblables a ceux qui ont trait 
tout le Dominion, mais il s objecte ,.,.MVoi (lll ,)0js ., pUip(>, ft IVxté- 
à ce qu’elle soit préparée par les 
énumérateurs. Cette loi touche aux
sources même de lu vie des politi 
ciens et on s’en rend compte par 
l’ardeur qu’ils mettent à la combat- 
ter ou à la défendre, suivant qu’ils 
siègent à gauche ou à droite. La 
marine et la milice suscitent moinv 
d’intérêt.

Après avoir adopté l’article 32 
relatif à la préparation des listes 
électorales avec plusieurs amende­
ments, la Chambre passe à l’étude 
du bill amendant tu loi de natarali-vent m* commodément être obser-j sntion jou) fa4.on 1( r)t.rmc1frP 

vées, l’acheteur fournira telle garan-l mx allogènes arrivés au pays en, 
fie pour la somme des eljelsà ordre I 1909, et qui ont rempli les condi-1 
susdits endossés mr le ministre des \ [inns exigées par la loi. d’obtenir1

rieur. G’est pourtant une politique 
â laquelle nous devrons venir avant 
longtemps. Nous n’avons rien à ga­
gner à laisser des capitalistes de 
Pextérieur venir ici chercher nos 
matières premières pour aller les 
fabriquer aux Etats-Unis ou ail­
leurs, surtout quand il s’agit de mi­
nerais dont la nature nous a donné 
un monopole presque complet.

G. P.

Feu M. Adrien Groulx

vous êtes demandé de quelle façon 
et dans quel ordre il fallait (procé­
der pour faire le plus de bien jios

Finances, selon que le Gouverneur 
en conseil l'approuvera."

Il^es parrains de ce projet mettent 
d’avant l’avantage qu’en retireront 
les industries canadiennes. On as­
sure par aiHehrs que le gouverne­
ment! ne courra aucun risque.

GerUwne* personne» ont suggéré 
de demander au gouvernement fran­
çais de donner en gage au Canada 
(rts ‘nies de Saint-Pierre et de Mi­
quelon; mais on dit que celte pro­
position a été rejetée par le gou­
vernement canadien.# # *

Ce matin, important cam mis mi-

Nous avons le regret d'apprendre 
la mort de M. Adrien Groulx. frère

un certificat de naturalisation 
La discussion a été longue mai,, 

s’est confinée entre te minlxtre de de notre distingué collaborateur 
la Jostice, 1" dépoté de Waterloo et ! M. Vabbé Lionel (îrotilx. professeur 
ie depute (le l^imbton. (,es mes-, (jt, Ennada à Pt’ni vers) tésieurs ont fait observer au ministre. Ennada à 

de Montréal, el de M. 
Charles-Auguste Kmond. 
réal.

M. Adrien Groulx est

nous l’importance des oeuvres de i nistérlel où il sera question de■M_________ _ a qi
presse. Le plus grand éloge que I l'augmviif a'tion de l’innetrwilté et 
nous puissions lui «dresser, c’esl ' des Imnis pour lu const rue lio>n de la 
qu'elle n'a point démérité d'une si i marine march amie et des alloca- 
noble origine. trôna aux soldats de retour «toi front

Nous souhaitons fraternellement 
a In Liberté un succès toniours plus 
grand. — 0. H.

de même «pie de diverses autres
question*. Le gouvernement m fa- 
vorisera pas VaupnesyMtiofl de Pin-

qu’un allogène arrivé an pays en 
août 1909 devrait attendre jusqu’en 
juillet 1929, pour obtenir un ccrli- 
ficat de naturalisation parce que 
la loi a été adoptée le 17 juillet 
1919.

M. Doherty répond qu’on avisera 
plus tard.... après les élections sans 
doute et le renversement du gouver­
nement.

I,e biR a subi la troisième lectu­
re. La Chambre lève la .séance à 12 
h. 30. M ercrodi, sir Herbert Ames* 
pariera de la société des nations. 1 Pacifique de onze heures quaranle- 
()n discutera le rapport du comité ; cinq (heure d'été) 
des pensions porte les militaires. i Nous lirions M. l'abbé Groulx et

sa famille d'agréer nos très respec- 
\ Louis DUPIRE j Rieuses condoléances.

«ible, dan» tous les domaines. Vous 
avez regardé autour de vous. Dans 
l'Amérique du Norti. il y a cent dix 
million» d'àmes. Soixante millions 
n’ont pas reçu le baptême. Vingt- 
cinq millions, baptisées, appartien­
nent à (les sectes qui s'émiettent. 
Voici enfin quelque vingt millions 
de catholiques, dont c'est lia mis­
sion de conserver leur Ifoi Intacte, 
pour aspirer ensuite à la répandre. 
Gar, pour agir en catholique, il faut 
l'être d’abord.

Vous n’aviez pas à diriger les oeu­
vres de TapostoJat ecdlcsiastique. 
("est votre ride de les soutenir par 
votre générosité. En 'dehors du 
théâtre (réservé à l'action sacerdo­
tale et religieuse, U est un champ 
•immense ouvert à vos initiatives. 
Vous avez procédé de façon positi­
ve et pratique, la1 prochain est tout 
le monde. Mais vous saviez qu’il y 
a un ordre à sui vre dans la charité. 

Non» devons aimer Dieu par- 
! dessus toutes choses, parce qu’il 
( est le souverain bien et que nous 

le notaire , trouvons en hù notre perfection 
de Mont- plus qu'en nous-mêmes et plus que 

| dans le mionde entier. Après Dieu, 
! nous devons nous aimer nous-mè-

. , . ! nie, parce que personne, excepte
■ Vaudrruil, apres uni lies courir hiissI près 'de nous que
maladie. Il était âgé de quarante- mnis-mème. Et voilà pourquoi 
cinq ans, Les funérailles auront nous devons préférer notre âme à 
lieu à Vaudreuil Jeudi, à dix heures crflc des autres. Nous devons pn 
et demie (heure d'été). Les parents 
et les amis sont invités. On pourra 
rentrer à Montréal par le train du

férer l'Ame des autres à notre corps, 
parce qu'elle vaut mieux et qu elle 
est plus près de notre Ame pins 
sein»table à notre âme, que notre 

| propre corps, M faut de même pré*
1 férer notre corps au corps de* au-

Itre». excepté si le bien public et 
le» devoirs supérieurs dr 1* charité > 
sur naturel te commandent l* snert-41

Le premier devoir de e.es apô­
tres, prêtres ou religieux, auprès «ie 
leurs ouailles, sera toujours de les 
engager, non pas à se dénaturer 
pour devenir <R“s catholiques, mais 
à respecter d’abord l’ordre de la 
nature, où se trouve inscrit le qua­
trième commandement «le Dieu : 
Honore tes père et mère, en gar­
dant fidèlement lout ce qu’ils Eonl 
transmis «ie bon. Telle est la vraie 
condition apostolique dans l’Eglise.

Pour le grand nombre, destiné à 
la vie commune, le devoir naturel, 
sanctionné par ta loi «ie l’Eglise, est 
de soutenir, «l’aider la patrie coin 
inune, avant tous les autres pa\s, 
et. «lans sa patrie, de donner d’a­
bord son soutien, son secours, à ses 
parents, à ses frères par le sang et 
l’origine. A l’accomplissement de 
ce «ievoir, le bon Dieu a attaché 
une bénédiction spéciale: une lon­
gue vie. et l’on peut constater les 
effets de cette bénédiction, chez 
l'individu et chez les peuples. Le 
fils qui honore en tout ses parents 
leur fait «iu bien et s’en fait à lui- 
nième. Par égard pour eux, il se 
respecte dans son corps et «tans 
son Ame. il est un bon citoyen, un 
chrétien digne de ce nom. Y)ès lot s 
il met dans sa vie de la prudence, 
de la Justice, de la force, «le la tem 
pêranee, au service «le sa foi. de 
son espét auec «*1 de sa charité. En 
regh- générale, ces ' crtus sauvegar- 
dent la vie «u vertu devient le 
meilleur code d’hygiène pour le 
bon fils.

Lu bénédiction de Dieu descend 
de même sur les grandes familles 
que sont les races. Envers votre 
pays el l’Eglise, vous n’avez pas 
seulement «les devoirs individuels, 
mais aussi «les devoirs sociaux. 
Vous devez leur donner non seule 
ment ee que vous avez de forces, 
de qualités personnelles, mais tout 
ce «nie vous pouvez ajouter A ces 
attributs en l<>s associant A d’autres 
talents, à d'autres qualités sembla 
blés. Dr, les plus semblables, les 
mieux pourvus d’affinités électi- 

j ves, ce sont les talents et les tem 
pérameuts de ceux que la nature a 
fait naître d’une même origine et 
d’un même sgng: “Le frère aidé 
par son frère est puissant comme 
un«' cité”, «lit l’Ecriture.

Dans certains pays, il est d’expé­
rience que la multitude des grou 
pes ethni«pies constitue un creuset

(Suite a la 2e page»

r !
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LETTRES AU 
'‘DEVOIR”

LE SYNDICALISME CHEZ LES FRANCO- 
PROFESSIONNEL AMERICAINS

AGRICOLE
.Vou» ne publions que des lettre? 

«innées, ou des communications ar- 
cumpapnées d’une lettre signée, arec 
«dresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
rn timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
( rendre n.i.e définitivement

LES LIVRES UTILES
\bord-a-Plouffe. 1H juin 1921). 

Monsieur le Rédacteur
du Devoir, Montreal. 

Monsieur,
On dit communément que le bon 

exemple entraine: c’est donc faire 
une bonne oeuvre que de montrer au 
tirand jour un exemple à suivre.

Xotre vicaire vient de publier 
une petite notice, historique sur le 
villaye ancien de l’Abord-ù-Piouffe. 
Simple et d'un ton ému, celte bro- 
< hure nous intéresse tous. Il y a de 
tinçi. Elle évoque le souvenir de 
nos ancêtres et des "Cayeux” qui 
s'arrêtaient ici avant de sauter les 
lapides de Laval des Rapides. Elle 
montre ensuite l’état actuel de no­
tre villaye si prospère.

Mais ce que je voudrais montrer 
surtout, c’est l'exemple que donne 
notre vicaire. M. l’abbé \d. Fro­
ment, Si d’autres faisaient de même, 
n’aideraient-ils pas à qarder les 
liens chez eux en les intéressant, à 
leur village et éi la culture qu’ils dé- 
veloppcnt? Ce geste n'inspirerait-il 
pas aux jeunes en particulier l'a­
mour du foyer ancestral et peut- 
être par léi pourrait-on en em­
pêcher quelques-uns de venir 
plonger dans la foule des villes'/

_____
L’ASSOCIATION PROFESSIONNEL- ! 

LE - LE PROBLEME DE 
L’A M ALLA MATION — LA PO- 
LITIQUE-

(Spécial au Devoir)
.l«üe<lte, 22—Dimanche soir, dans 

la saille publkjue de Sa in*-Jacques 
l’Achigan, h Jeunesse Catholique 
faisait la olôture «l'une convention 
régionale du diocèse de Joli et le. 
On y remarquait S. C. Mgr Forbes, 
M. le chanoine Hoirie, curé de Saint- 
Jac<fues, N«)s Seigneurs Marcel Du­
gas et Azarie Dugas, MM. les abbés 
Ferland. Martin, Chevalier. Pie tie 
et un grand nombre d’autres. M. 
Anatole Vanier, avocat, de Montréal, 
y donna la conférence de clôture.

Choisissant pour thème h» syndi­
calisme professionnel agricole, M. 
Vanier démontre d’abord comment 
il est un facteur économique, social 
et national. Economique, parce 
qu’il est k couronnement de la fé­
dération agricole, apportant à la 
coopérative locale, conn ne à 'la co­
opérative centrale, le bienfait de la 
classification dans les idées. Le ■dé­
veloppement du siens coopératif, 
l'orientation de l'aetioii générale et 
des activités spéciales doivent, en 
effet, procéder d’une conception 
nette et précise «tes besoins pro­
fessionnels.

Du point de vue social l'action 
agricole reçoit 
tholique, avec

du .syndicalisme ca­
la force de cohésion 

nécessaire a l’ensemble de ses 
se | rouages, avec le régime corporatif 

adopté aux besoins modernes, qui
Pour les régions de colonisation, est un puissant dérivatif de l'agita 

une histoire des familles qui se son! Won malsaine, la lumière «pii fait 
développées, de leurs difficultés, devoir le droit sentier, la direction 
leur travail industrieux et de leur qui assure la justice et la paix so 
succès final, ne serait-elle pas un | eiate.
appât efficace pour de nouveaux Les papes n'ont pas spécialement 
colons? ; traité la question des obligations du

Toutes ces réflexions me sont ve- producteur en face des derniers 
nues en lisant la brochure de M. bouleversements écon-omimies, «fui 
l'abbé Froment. Plusieurs petites sont le fruit de la guerre. Dans cer- 
notices comme celle-là fourniront lains cas. on vend très cher la pre- 
aussi i! nos historiens cl poètes fn- \ miere fraction des produits de ta

(Suite de la Ire oauet
où les individus isolés sont assurés 
«le se fondre sans ajouter vraiment 
aux «lualités de l’ensemble. Dans 
l’Amérique du Nord.ee «langer s'ag­
grave «lu fait que la civilisation qui 
y prédomine est née avec le protes­
tantisme et ta Renaissance. Or, de­
puis la Renaissance, dans les pays 
où son influence n’a pas été corri­
gée par Je catholicisme, le concept 
«le la civilisation tend à se ratta­
cher à celui des civilisations anti­
ques «lu paganisme "qui ne sa­
vaient qu’aborder ou anéantir les 
autres civilisations”. Plus de droits 
sinon pour la supériorité «juc l’on 
s’arroge avec une tranquille incons­
cience et avec un mépris infini 
pour toutes les autres nationalités. 
Nous parlons ici des tendances gé­
nérales. Nous n’igno.rons pas les ex­
ceptions. Lu langue «|iii propage 
cette civilisation a vu s’imprégner 
sa littérature de ci* concept à la fois 
concentrique et impérialiste. Il 
était inévitable que même «les cu- 
tholiques «le cette langue finissent 
à leur insu par adopter eu tout ou 
en partie les prétentions de sur- 
homnie candidement affichées de­
puis trois siècles «tans toutes les 
littératures hérétiques. Mais ta pen­
sée catholique n’a pas varié pour 
autant sur la justice et la bienveil­
lance «jui doivent présider aux re­
lations entre les nationalités.

L’OECVHK DES CANADO- 
AMERICAINS

Devant le phénomène d'une he­
gemonic qui aspire à couvrir le 
monde, vous ne vous êtes pas at­
lantes à'Tever les bras avec déses­
poir. Vous avez abordé votre tâche 
par te commencement. I,’organisa­
tion paroissiale constituait la pre­
mière citadelle érigée pour la dé­
fense de choses sacrées, dignes «le 
vivre. Vous vous êtes dit qu’au 
dehors de l’église paroissiale il \

Influence sociale
de l'Eucharistie

Méditation du R. P. Tardif, S.S.S., à la veillée re­
ligieuse chez les RR. PP. du Saint Sacrement, 
hier soir.

Par un gevte très digne, les mem­
bres de la Semaine Sociale ont clô­
turé leur première journée d’étude 
par une veillée d’ormes au pied «les 
sainU autels à la chapelle «les Pè­
res du Très Saint-Sacrement. Le R. 
P. Tardif, s.s.s., a souligné cet ex­
emple si chrétien donné aux géné­
rations actuelles de travailleurs, en 
développant la thès<* de la fraterni­
té chrétienne, à la lumière des en­
seignements de Léon XIII.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque a 
présidé en personne, la cérémonie, 
entouré d’un nombreux clergé; 
Monseigneur a officié à la bénédic­
tion solennelle du Très Saint-Sacre­
ment, qui a terminé la soirée reli- 

[ g muse, ayant comme assistant 
| «t’honneur Je T. H. P. Eugène Cou et, 
: supérieur général «le la Congréga­

tion des Pères du Très Saint-Sacre- 
! ment et le R. P. Boscher, s.s.s.

Pendant une heure, le R. Père 
; Tardif a exposé les principaux 

points de Tencyetlique de Léon XIII 
, sur l’eucharistie, laquelle, dans Tes- 
prit du grand pape était le complé­
ment obligé de Ten cyclique sur la 
condition des ouvriers.

Nous nous donnons ci-contre, un 
; substantiel résumé de la méditation 
du R. P. Tardif.

Le R. P. Tardif

lurs un fonds de documents très 
abondant.

F.n vous remerciant. Monsieur le 
Rédacteur, je me souscris. 4 

Votre serviteur.
LE COLIÆGIEX.

-...................... *-........................

SpaWBKSR

1 II y a dix ans |

(Le Devoir. No l!(9. 22 juin, 1910)
M. Orner Uéroux écrit, sous le li­

tre: Lord Grey cl le général French. 
* #

Les fêtes jubilaires. Toute la po­
pulation di1 .toilette est en liesse, à 
l'occasion des noces de «tramant du 
séminaire.

* tr
A l'Ecole Normale Jacques-Lai­

tier. faite nouvelle de cette belle 
institution est officiellement ouver­
te. hier soir, par le premier minis­
tre «le la province.!

* « *
\e\v-York. Une explosion de 

pièces pyrotechniques cause pour 
*100,000 de dommages à New-York.

Les dernières victimes «tu Herald. 
Elles sont retrouvées, trier après- 
midi, dans les décombres.

■*■***«►
t.es catholiques, en Espagne, pro­

testent contre certains décrets au­
près du premier ministre Lanule-
jas.

«r *
M Richard White, président «le 

ta compagnie de la Gazette, meurt 
tuer, à l'âge «le 7à ans.

Walter 
laie, hier,

Ross subit la 
à North Bav.

peine capi

M. Borden à Trenton II tiaile «k 
l'immigration et de nos lois de ira 
turalisation.

* * ■*
Un éelimiement mystérieux. Ee 

Prinz Oskar, de la ligne Canada. 
s’engage, lundi soir, dans tes ro­
chers il«‘ Flower Ridge, près de 
Pointe-Amour, en pleine brume.

• * «

La semaine d’aviation. - L'arri­
vée de M Waller Bnrokeirs. Les 
frères McCurdy. Paul Miltgen. 
On tentera «le briser les records.

M* K' *
Un ouragan s’abat sur la petite 

ville «te (ilndstoire, Man., «d \ cause
de sérieux dégâts.

-------------- .0-------------- —

Le vote rejette
le règlement

ferme et on laisse pourrir le reli- 
i quai phihYl que de Técouler au-des- 
; xt>us du nrix mie Ton a arbitraire- 
! ment fixé, pendant que des familles 
j entières sont privées de la nourritu- 
; re nécessaire dan* les centres ur- 
i bains. Au sein des syndicats catho­

liques. habitués à étudier tes ensel- 
i «nemeuts de l’Eglise dans les pro- 
! blêmes sociaux, ou -ait faire la 
transposition nécess-aire et appli­
quer au prmhi' teur les svaroles que 
Léon XIII adressait au patron dans 
«son encyclique ‘‘Rerunt novarutn”:
“ que le riche et le patron se 
souviennent qu'exploiter la pauvre­
té et la misère et spéculer sur l'in­
digence sont choses «me réprouvent 
également les lois divines et humai­
nes.”

M. Vanier développe ensuite ton 
guenvent T aspect national, disant 
que c’est hâter la maturité de notre 
peuple que de travailler à son in- 
(tépeudanre èoonomiqvu L’associo- 
lion profession n eÆîe dit il, encore, 
doit «\fre fraiWiemenf nationnle.

J C'est-à-dire uojr nous, c anadienne 
française. Çe «mi n'exclut pas la 
collaboration temporaire, même 
fréonemmient répétée, avec des as­
sociations étrangères. L’expérience 
nous prouve que «tans les sociétés 
mixtes, l'intérêt iHilitique posé du 
point de vue impérialisme, opère 
inévitablement des scissions suivant 
le.» races. Au lieu de se .séparer 
pour mieux se combattre, ne vaut- 
il pas mieux s'organiser chacun de 
son côté pour faire des alliances 
temporaires, sur dc.s points «téter 
minés, dans des circonstances spé­
ciale:»?

Le confèreneier ■démontre la dif­
férence distinguant les institutions 
commerciales «les coopératives; les 
premières ont p«>ui pivot le capital 
et pour objet fci fructification du 
capital, l«xs dernières se proposent 
l’action cixiunune des individus 
par le moyen de la précision, «le 
rexacUtude et de l’honnêteté dans 
leurs rapports entre eux et avecj 
leurs clients. Il suit une démons­
tration du véritable esprit coopéra­
tif, tel que défini par M. Burnab>, 
ancien président de lu "United

ivait lieu d’aider le prîdre à faire 
respecter la loi naturelle chez vous 
d’abord. Y’otre patrie et l’Eglise at­
tendaient de vous la conservation 
de vos vertus familiales mises à 
leur service. Vous entendiez dans 
vos consciences l’appel de Dieu 
Hommes de même sang, 
votre père et votre mère en tout 
leur noble héritage, votre sang, vos 
traditions, la langue qu’ils ont par­
iée, leur façon fervente de prati- 
«|Uer la religion, leur clair lion 
sens chrétien, et vous vivrez long­
temps comme familles et comme 
nationalité. Et ce sera tant mieux 
pour votre patrie et l'Eglise. L’une 
et l’autre n'ont «jtie faire de servi­
teurs au caractère effacé, à l’âme 
éteinte, aux qualités soustraites. 
L’une et l’autre se défieront tou­
jours «te l’enfant prodigue <|iii fuit 
l'atmosphère familiale ou ethnique 
se perd volontires dans la foule 
anonyme, se glisse dans les milieux 
interlopes où Ton n’a pas de répu­
tation et d’honneur familial à sau­
vegarder.

Et vous avez créé une association 
où les vôtres se retrouveraient, 
comme dans un prolongement du 
milieu familial. Et vous vous êtes i 
préoccupés de favoriser par l’épar- I 
gne, par la propagande des idées, j 
par le journal et le livre, la diffu- j 
sion ch* z les vôtres «le ta culture 
intellectuelle et religieuse appro- ; 
priée aux devoirs d’un groupe 
français en Amérique. L’est de l’ex­
cellente charité intellectuelle.

Il y a plusieurs manières de faire 
le bien. D’autres mualitès eatholi- 
«mes existent créations d’hommes, 
«vautres races, adaptées à leurs b«*- 
soins et â leur caractère, propres 

persévérer dans

En termes délicats, le Révérend 
Père souhaite d’abord ta bienvenue 
aux membres de la première “Se­
maine Sociale” «le Montréal et les fé­
licite d’avoir choisi ce sanctuaire de 
l’adoration perpétuelle comme lieu 
«le réunion pour leur veillée religieu 
se. Puis, sans plus tarder, l’orateur 
entre dans le vif de son sujet :

“Onze ans, dit-il, après sa célèbre 
encyclique Rerum Novarum sur la 
question sociale, l-éon XIII en pu- 

honorez ' bliaM une autre qui est aussi un chef- 
d’oeuvre, et dans laquelle il revient 
pour le traiter avec plus d’ampleur 
sur un point «^u’il n’a pu qu’effleurer 
dans la première : la fraternité chré­
tienne par laquelle surtout s’opérera 
l’union des classes. Je veux parler 
de l'encyclique "Mirae Caritatis” sur 
la Très Sainte Eucharistie, que l’ifn- 
mortel Pontife a lui-même appidêe, 
avec une sublime mélancolie, son 
testament. C’es* dans ces pages, où 
aux iintuitions de l’aigle s’unissent les 
tendresses du père, «pie j’ai cru op­
portun de puiser les quelques consi­
dérations que je veux proposer à vos 
pieuses méditations.

“Puisque le nivellement des clas­
ses n’est qu’une utopie dont se berce 
follement le socialisme, et que l’iné­
galité des conditions sociales ayant 
sa raison d’être dans la volonté de 
Dieu, dans la nature de l’homme e! 
dans l’essence même de la société 
demeure nécessairement, ne vous 
semble-t-il pas que pour en arriver 
enfin à une solution efficace, il fail­
le. avant tout, procurer ces deux eho 
ses : I. faire accepter de bon gré l’i­
névitable inégalité des conditions 
humaines, et II. rétablir entre les di­
verses classes la bonne entente et l’u­
ni ou ?

“Or, et puissions-nous nous en con­
vaincre. seule la charité chrétienne 
puisée à sa vraie source, la Sainte 
Eucharistie, sera capable de réaliser 
cet idéal.à les eider à persévérer dans leur 

foi comme dans leurs vertus ethni- | L’El LHAHIST1E ET LES INKGA

22. (D.N.C.i Le 
emprunt de .<û(i(v

Sherbrooke 
règlement pour 
fittlt devant servir â défrayer la 
construction «le nouveaux trot­
toirs. d'égouts, d'un poste de pom 
piers dans le quartier ouest et «le 
diverses aulres améliorations, a été 
«(«‘fait, samedi.

Le vote aura probablement, pour 
effet de suspendre indéfiniment tes 
■ ruvaux «le pavage, en notre ville.

Les Canadiens à Cuba
New-York, 22

> Perez'Stable, consol general 
f'.tibfl, au Lanaita i"t|arrivé, ici 
matin. Il se rend â U"

Le major Nico- 
de 
co

law a où il eta
Mira ses quartiers généraux. Pen- 
«lanl la récente visik de M. H. !.. 
Borden, a Cuiba, en compagnie de 
l'amiral Jcilicoe, il a été décidé 
«l'augmenter le service consulaire 
entre le Canada et Cuba. Le consul 
a déclaré que le commerce entre e«*s 
deux pass est «'ooxldérable, que des 
millions de dollars canadiens sont 
intéressés dans «les entreprises cu­
baines et que beaucoup d’agrono­
mes canadiens se sont établis â Lu­
ba. Il y a même quelques banques 
canadiennes qui ont établi des suc* 
cm sales à Lui) a.

Fanners' Ujo-operative U.o.” d'On­
tario.

M. Y'anier aborde ensuite la ques­
tion de l'anuiltgiunation «les coopé­
ratives centrales, «lisant que le prin­
cipe en est Mm, bien qu'il ne soit 
pa» probable que ks homides nous 
offrent le spectacle de l’union sur 
le terrain agricole «pmnd cette me­
me union panait si difficile ailleurs, 
Que ceux «fui y travaillent .se rap 
pciUent «|ue pour bâtir quoique cho­
se qui demeure il faut réunir troi.. 
roiMlitious princijvafes ; lo Rédiger 
un projet de constitutions gene­
rales court «d limpide; 2o faire ac­
cepter le pacte loyalement et inté­
gralement; Ho faire disparaître tes 
anciens cadres et créer un tou't 

| neuf, la* conférencier développe 
chacun de ces points. Et il ajoute: 
Les catholiques sociaux, «pii sont 

I pratiquement 'les seuls cher nous 
'a vouloir faire des coopératives 
| rurales le point «l’appui de Tklée 
i-syndic a lé confessionnelle, feraient 
: bien d'étudier ee projet avec soin 
; s'il» décident de l'aborder, (sir il 

ne MitPfit pas à l'action syndicale, 
tMiur iépandre sa doctrine, faire sa 
propagande et acconiptir ses oeu­
vres, de posvséder une tribune. ., 

i placée sur le terrain d’autrui.
I.i*s syndiqués catholiques de­

vront doue être les maîtres de la 
; coopérative centrale, en la possé­
dant maléricünnent. Ils eurent 

[jadis ce "pouvoir tcnnxirel" au 
comptoir coopératif de Montréal, 
avant sa petile névolufion, ils l’ont 
encore â la Lonfédération des eo- 
opéra<ti ves agricoles du Québec. 
Sans celte assurnince ils ont Je de­
voir de demeurer à l’ts art du mou- 
veine,nt de fusion générale.

M. Vanier déconseille aux classes 
organisées I'aoHon polithpiP, aux 
syndients agricoles «m ouvriers 
comme au barreau mi au collège 
de» médecins. Puis, aux ouvriers. Il 
explique le mouvement polit Unie des 
agriculteurs anglo-canadiens.

ques. Os sociétés sont bonnes, ; 
excellentes. pour d’autres que | 
vous. Rien ne vous empêche de 
leur tendre la main comme associa­
tion distincte, chaque fois que la 
religion et la patrie le demandent. 
Mais vous avez raison de vouloir 
subsister et vous répandre comme 
nos autres sociétés nationales, pour 
aider «l’abord les vôtres â rester di­
gnes «te leurs origines et de leurs 
destinées. Votre association est l’u­
ne de celles «jui aident vos frères à 
se prémunir contre les jours de dé­
tresse financière. Elle aspire en 
outre à leur faire pratiquer dans 
toute son étendue le «juatrième 
commandement «pii est la charité 
catholique prntUmc, selon l’ordre 
posé par Dieu. Et c’est ainsi qu’elle 
travaille à attirer sur eux la béné­
diction promise : longue vie à la 
grande famille comme aux indivi­
dus, fidèles, sur ce continent, â la 
tnulition franco-catholique. Ainsi 
soit-il.

H. Antoine. Loui s «l'Economie so­
ciale p. 731. 4. P. Janvier. La
morale catholique. Larème de 1914.

f». S. Thomas, cité par Mgr Pa- 
«niet. Etudes et appreciations, p. 
146,

LITES SOCIALES.
Dans t'excyclique Rerum Novarum 
Léon Mil avait nettement affirmé 
que “c'est dans l’amour fraternel qüe 
s'opérera l'union”, et dans l’encycü 
que Mirae Caritatis ii se donne pour 
luit "de rendre plus évidente et de 
mettre en relief la vertu «le l'Eucha 
ristie. surtout en ce qui touche sa 
grande efficacité pour la satisfaction 
des besoins présenta". Le grand pape 
voit dans l’Eucharistie l’espoir et 
l’assurance du salut et de la paix, si

La puissance de l’Eucharistie 
comme remède social, est donc un 
fait qu'il faut reconnaître, une mé­
ditation «fuYl faut méditer.

Quels sont, en effet, ceux qui 
s’aiment véritablement comme des 
frères? Quels sont ceux qui accep­
tent avec joie Tinégaiüté des condi­
tions humaines? Ne sont-ce pas sur­
tout les assidus de la Table sainte, 
le seul trône ici-bas de l'égalité hu­
maine? Et l’orateur, en un magnifi- ! 
«tue tableau, nous retrace la vie des i 
premiers fidèles qui s’aimaient 
comme des frèrtss, parœ ‘‘qu’üs 
participaient au même Pain”, sui­
vant le mot de saint Paul. Toutes les 
supériorités accidentelles dont les 
fidèles se revêtaient dans le monde 
étaient déposées en face de TEu- 
charistie comme des déguisements 
de théâtre, et l'Eglise semblait se 
compila ire, a dit un historien, a 
ignorer les distances que les con­
ditions sociales créaient entre ses 
divers enfants”. Oui, si l’âge apos­
tolique vit fleurir parmi les luwn- 
mes cette fraternité chrétienne, vé­
ritable fondement de la paix so­
ciale. c’est quev l'Eucharistie était | 
leur centre de vie.

N'est-ce pas pour s’être éloignés 
de ce foyer de da charité que les ! 
hommes se sont refroidis, qu’il* 
sont devenus d’abord indifférents 
puis hostiles aux choses de Dieu? 
Et si Pon veut «rue la crise sociale 
prenne fin, il faut, selon une belle 
parole du vénérable Père Eymard: 
“revenir aux beaux jours du Céna­
cle”. Aussi Léon XIII écrit-il: “Il 
nous plaît de le déclarer, Nous som­
mes émus d’une joie très vive en 
constatant que durant ces derniè­
res années, «les âmes des fidèles ont 
commencé à se renouveler dans le 
respect et l’amour envers de sacre­
ment de l’Eucharistie; ce révei1! 
Nous inspire l’espérance encoura­
geante de voir naître «les temps 
meilleurs et une situation plus flo­
rissante.”

Amenons «ionc toutes les classes 
de la société à fréquenter assidû­
ment M Tabl<* sainte, en donnant 
nous-mêmes l’exemple; là, ils ap­
prendront du Maître qui se donne à 
tous, sans distinction, à s’estimer 
comme des frères et à se dévouer 
les uns pour des autres.

Lorsque les malheureux qui. au­
jourd’hui. prêtent une oreille atten­
tive aux doctrines fallacieuses et 
subversives des coryphées du socia­
lisme. se seront nourris du pain cé- 
'este et <[ue leur coeur commencera 
à goûter les douces joies de la reli­
gion. leurs blasphèmes contre Dieu, 
contre l’Eglise et contre toute auto­
rité prendront fin, car tous se re­
connaissant égaux de va ht Dieu et 
m pied de ses autels, se donneront 
enfin la baiser de la réconciliation 
et de la paix : “orietur in dkhus 
istis justitia et abundantia paris.”
IL—L’EUCHARISTIE ET L’UNION 

DES CLASSES
L’Eucharistie fait donc accepter 

l’inégalité des conditions humai­
nes; mais ce n’est pas tout, pour­
suit k* Révérend Père, il faut unir 
ces diverses classes, il faut coor­
donner toutes ces forces en vue du 
bien commun. Et toujours appuyé 
sur la parole de Léon XIII, l’ora­
teur montre que Pon serait en droit 
d'attendre beaucoup de la justice 
naturelle pour atteindre ce but. Ce­
la serait, si les rapports entre gou­
vernants td gouvernés, entre pa­
trons et ouvriers, entre pauvres et 
riches, ne s'inspiraient que de l’é­
quité. A la bonne heure ! nous au­
rions alors des rouages solides et 
bien ordonnés de la paix sociale.

Mais, hélas ! la justice chrétienne 
ne peut fleurir dans des coeurs que 
ne vivifie point la charité divine. 
C’est uourijuoi la charité s’impose 
dans l’oeuvre de l’union des clas-

La vente de Sème anniversaire s«' poursuit encore chez

MORIN & FRERE
5 rue Ste-Catherine Est (près St-1 murent)

Le seul magasin de lu partie Est qui vende les

Urtrmpntfi br la célébré
iflarqué Swtétg

20%
d'escompte sur notre assortiment complet d’articles pour 

hommes, comprenant :
CHEMISES CANNES
GANTS ARTICLES DE COU
SOUS-VETEMENTS BAS
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MOFJN
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3 RUE STK-CATHER1NE EST
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NE PARTEZ PAS
avant de nous avoir confié vos travaux d’ENCADREMENT, de RESTAURA­
TION de vieux cadres, miroirs, consoles, etc., etc. — Tous ces travaux, px*- 
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SI VOUS SAVIEZ
comme vous faites plaisir a vos hôtes et amis, lorstfue 
vous les photographiez- -procurei-leur donc ce plaisir.

Vous trouverez un excellent choix de kodaks 
a l'agence spéciale

.1. H. ROHKRT,
ms. RLE ST-DENIS. ANGLE MONT-BOVAL.

Catalogue sur demande

rdemment souhaitée par les voeux s<’s, comme le moyen nécessaire, 
inquiets de chacun". seukment parce qu elle com-

Kn effel, riùicharUlie est une sour-1 Plètc a justice, mats parce qu’elle 
ce de bienfaits pour l’individu et i possédé pour cet effet des proprié- 

la société. Et d'abord pour Tin- tes merveilleuses que rien ne sau
remplacer.

DECES
UKUin\M> 

t» ràtfu d« 
tnide fUlc

A Monlmtl. le 21 Juin UTJ0.
,'i un», «*st (ùteédfr Muric-Ger- i 
Ir M et Mme K. A. Mfrtrnnd. j 

1rs fum'TidlIca auront lieu Jeudi, Ir *24 I 
cou nuit, l.r cou vol funèbre onrtira de la 
demeure de s«m père, No 212 rue Prince ! 
Arthur ouest, h .h h. U>, pour ne rendre à 
Penlisc Notre-Uume ou le service sera Cè- j 
lebre A H h. HO. et de In ntl cimetière de j 
la t.ùte de* Neigea, lieu de In sépulture. ^ 
Purent* et mu U *«>nt pries d'y naaiater | 
**»na nuire invitation.

(.ROUI \. A Vaudrrull, <xt derede Mbert. 
45 nna. Fil* de feu Léon Groulv l«e* fune* 
mille* auront lieu a VnudreiiU, le Jeudi. 
24 Juin, i» 10 h. ' heure dVtè.

DECKS A MONTREAL
SU( I MR. Frnuçolx Xavier, TO nu*. H57A 

Carrières.
ALLARD Placide. 22 an*. ÜT.» WorHmah.
RARON M dhllde lA»pierre. 70 «ns, veuve de 

.losrnli limon, 62.% de* Seitfueur».
(«ADOV Marie, Ut an*. Mie tic lean Cndou, 

LU* Wurtele.
( H.MVMtAND. Mitlrt Thlvlerm*, A an*, epou* 

*e d'Arthur ( bartr uul, 1550 xlr Launudie-

Dl Pt IS. Rerthe. 29 an*, flllr de Pierre Du- 
nui*. 1297 Gertrude.

Dl HETTK, Armand 2 nus, entant de l’hl* 
lippe Durette, 197 t hnmplniu.

CiINtiRAS. Anselme, 02 nu*. t4M Henri Ju­
lien.

KUUH VU. t «oui* Theodore, îtî ans, l.fi St- 
Ûhtltppe.

LEVAI., ZephiMn, 70 nn*. 479 de i«n*pr.
I.ANDItV» Valéda, t.‘* an*, fille de lotii* 

î«ndi>. â77 Iberville.
LAVFRDÎ'Rr. Narcisse. Ht au*. 25.*» Fabre
FA< HAPFFLF. Ferdinand. VH an*. t0H!< M 

Hubert.
LEG Al' l.T. Jenn-llnuptistr, 09 an*. 02,1 de* 

Srlffueur*.
TUF.SlHLAV. Joseph. 0 nn*. enfant »te I ran- 

col* Tremblay \M0A SI fierard.
VII.LES 1.1 VF.. OMhln L'Archcv» une. VH an*, 

épouse d'Honoré Villeneuve, 1,'t.V» St André

pour
«lividii : Elle avive en nous lu foi ; 
elle mate notre orgueil ; elle assou­
pit en nous la concupiscence. F.lle 
entretient en nous l’espérance «les 
biens immortels. Oh ! que d'obstacles 
sont ainsi enlevés par la seule ver­
tu «le «et auguste sacrement 1 Mais 
l’Eucharistie fait plus. Voyons son 
oeuvre dans la société.

BUe rétablit I'cm i libre entre les 
diverses classes de la société, en 
'ni pu rimant l’arrogance, la dureté 
et les fraudes chez les puissants: 
•l'envie, les divisions et la révolte 
«•liez hvs ix*! its. Elle réchauffe la 
charité mutueiik' enfre les hommes 
en ranprlnnt la «lilection dont Jésus- 
U.hrisit nous donne le gage dans ce 
sacrement. Elk’ cimente «Tunion «gii 
doit régner entre tous les chré­
tiens. union dont ettëe est à la fois 
le modèle et le gage.

Quels a.pcrs'us lumineux nous ou­
vre ainsi Léon XIII sur la solution 
du problème! la» réconciliation en 
t in' les classes n e se consommera 
«m’au j»ied du tabernacle, dans le 
baiser de la communion.

Déjà, avant la célébré enej'clique 
«te grandes inti Higences avaient été 
'aivirs de «Ttle vérité. En 1890, c’est 
Mgr «le Uurtuyvcls «jui s’tVrie: “Qui 
donc n’a pas entrevu l’idéo de rr- 
constituer sur la terre le peuple 
chn tien autour <te I‘aut« I oar 1 
moyen «h* l'Eucharistie?” Dix ans 
pins tard, c'est Philibert Vrau, le 
grand industrie! de Lille, ipii di­
sait. ilai’s un congrès «l'oeuvres so 
ci aies : “Noire vraie forre motrice 
«'t productrice, ’est Jésus-Christ, 
c'est '«»'i EucluwisMe”. Et dès 1804 
'e vénérable Père Eymard énonenP 
le même programme: "La aociété 
s«- meurt, di ,ait-il, nars e qu'elle n u 
plus de centre de vérité et de ehari 
té. j<h»s de vie de famille, (’haeun 
s’isole, se concentre, veut se Miffi- 
re; 1,« di ssolution est Imminente. 
Mais la société renaîtra pleine de 
vigueur «piand t«ms ses mchibrcs 
viendront se réunir autour de ho 

' tie Emmanuel".

VETEMENTS D’ETE PALM BEACH 
DEPUIS $25.00

CHAPEAUX DE PAIEEE
de TRESS & Cle, Londres.

S.-A. de LORIMIER Mercerie, Chapeaux •« 
abits de luxa.

34 Ot'EST. RUE NOTRE DAME.

rail remplacer. La preuve en est 
fuite depuis longtemps. Aucune ins­
titution purement humaine n’est ca­
pable de rapprocher efficacement 
les. classes, parce «me la nature vi­
ciée par le péché d’origine, présen­
te des obstacles et des oppositions 
absolument rebelles à tout remède 
humain. Orgueil chez Je riche, ja­
lousie chez le pauvre; ^ivnrice, sen­
sualisme chez le premier; humilia­
tions mal acceptées et révolte chez 
le second : —voilà, pour les dési­
gner sommairement, des causes 
d'antagonismes entre les classes, 
qui ne seront vaincues «jue par une 
force supérieure à l’égoïsme «mi, de­
puis la chute originelle, fait le fond 
même de l'homme. Il faut donc une 
force surnaturelle, qui domine la 
volonté, qui s'impose â tous, h titre 
«le loi et de devoir. Quelle est donc 
cette force ? Léon Xlil répond : la 
charité, la charité seulement. Oui. 
il n'y a une l’amour désintéressé 
des hommes les uns pour les autres 
en vue de Dieu qui procurera le 
rapprochement des classes.

Or. cette divine charité, descen- 
«lue du sein de Dieu, amour essen­
tiel cl infini, dans le Couer «le Jé­
sus, restaurateur, par l'amour, «le 
l’oeuvre ruinée par le péché, s’é­
coule de là dans nos coeurs par 
l'Eucharistie, ('.‘est à cette source 
féconde que sont allés puiser ces 
grands amis du peuple, ces patrons 
modèles, «pii ont nom Léon Harmel, 
Philibert vrau et Camille Fcron- 
Vrau.

Les divins exemples d'amour et 
d'humilité «pie nous donne Vitrc- 
Seigncur Jésus-Christ dans l'adora­
ble Sacrement «le nos autels ap­
prendront aux riches à descendre 
vers les pauvres, à leur être bons 
et secourables; aux pauvres, ils 
donneront la force de se résigner 
à leur sort et d’accepter, par amour 
pour lui. l'humble degré «pi'ils oc­
cupent dans l'échelle sociale.

Bien plus, l’Eu«'haristie nous élè­
ve au-dessus dés questions d’ordre 
t ïmporel.

^ Elle ajoute â la puissance persua­

sive «le l’exemple l’espérance ci me-1 
me l’assurance de compensations j 
présentes et futures aux privations 
«lue doit s’imposer le riche pour ex­
ercer largement la charité et aux 
privations «pie doit subir le pauvre 
pour se résigner sincèrement, (.est 
ce que chante l’Eglise au jour de 
la Fête du T. S. Sacrement: “O fes­
tin sacré de l’Eucharistie, ou le 
Christ nous est servi en nourriture, 
vous remplissez l’âme des biens de 
la grâce et vous lui donnez le gage 
de la gloire future!"

Cette plénitude de la gra«'C (|iu 
remplit l’âme du riche et du p.mvim. 
qui la réjouit et l’enivre, voila pour 
l’un et pour l’autre les compensa­
tions du présent : la gloire future 
assurée à l’un et à l’autre et déjà 
inaugurée dans ee gage, voila les 
récompenses de l’avenir. .M»! «pic 
nous sommes loin de la solidarité 
moderne, pompeuse en formules «■( 
généreuse en promesses, qui pri* 
tend ignorer la charité et inspirer a 
tous les hommes le devoir de sentr - 
aider mais pour les seuls motifs de 
pitié humaine et d’intérêt social, 
sans aucune vue de récompense ul­
térieure.Ne sommes-nous donc pas en 
droit de «lire avec Léon XIU que la 
charité sincère, qui a coutume «le 
tout faire et de tout souffrir pour 
le salut et le bien «le tous, découle 
ardente et active, de la Très Sainte 
Eucharistie, dans laquelle est nré- 
senl le Christ vivant lui-même, dans 
aquelle il s’abandonne surtout à 

son amour envers nous, dans la­
quelle enfin, entraîné par l’élan de 
sa charité divide, il renouvelle per­
pétuellement son sacrifice.”

Et le Révérend Père termine par 
ce magnifique rapprochement:

“Dons la nouvelle abside de la 
vénérable basilique du Lntrnn, 
royalement restaurée et rendue à si 
première splendeur par les soins de 
Léon XIII. se trouve une frps«|ue 
remarquable, dont je garde, pour 
ma pari, un vif souvenir. Léon XIII 
v apparaît sur son trône, entouré 
des cardinaux et des prélats de su 
cour. A gemnix â ses pie<ls, un no­
ble personnage déroule un pan-he- 
min sur lequel le regard du Pape 
s’abaisse avec complaisance, alors 
que sa main se lève pour bénir. C'est

architecte Vesplgnattl venant soû­

les plans de la nouvelle abside: el 
comme ils sont lu parfaite expres­
sion du dessin qu'il en a lui-même 
tracé Léon XIII bénit avec effusion 
l’oeuvre et l’ouvrier.

Entre ce tableau et la cérémonie 
de ce soir, je ne puis m’empêcher de 
voir quelques rapprochements.

Ici, ce n'est plus le \Jicaire de Jé­
sus-Christ, c’est Jésus-Christ lui-mê­
me, sur son tn’me eucharistique, en­
touré de ses prêtres, les princes de 
sa cour. Et vous. Messieurs les 
membres de la “Semaine Sociale”, 
agenouillés à ses pieds, vous lui ap­
portez, pour qu’il daigne les bénir, 
vos projets de restauration de l’é­
difice social si fortement ébranlé 
par les secousses successives de la 
révolution et du bolchevisme. El 
comment Notre-Seigneur ne béni­
rait-il pas des travaux qui s’inspi­
rent uniquement des hautes concep­
tions et des sages directions qu’il 
inspira naguère â son Vicaire Ici- 
l):«s■' Comment aux bénédictions qui 
vous arrivent de Home et que vous 
prodigue notre archevêque bien- 
aime, n’ajouternit-i! pas l'abondan­
ce «les dons célestes? 1| k fera avec 
effusion, quand tout à l’heure, il s’é­
lèvera, porté aux mains de notre 
premier pasteur. Je n’en veux pour 
g nu* «|iii le beau geste de foi et de 
pieté que veux niez accompli ce ma­
tin. que vous complétez ce soir et 
que vou» renouvellerez chaque jour 
de cette semaine par l’assistance nu 
Saint-Sacrifice.

D.. «ne Celui “sans lequel on ne 
peut rien, mais en qui on peut tout” 
réronder vos labeurs, soutenir votre 
zèle; et par lo don fait à tons, cha- 
«|ue jour, de su chair et de son sang, 
faire >é«ner encore une foin parmi 
liions la divine charité. Ce sera. 
Messieurs, le couronnement de vo­
tre oeuvre, et je l'appelle de tous 
mes voeux.”

Le* recette» du G.T.R.

Les recettes du Grand-Tronc pour 
In dernière semaine écoulée se to­
talisent â èl,095.993. soit une aug­
mentation de 8242.404 ou «le 15.5 
pour cent sur In période correspon­
dante de l'an dernier.
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, U Jl’IN I*2« 

SAINT ALD8IE

Lwier du soleil. 4 heures 17.
Coucher du soleil, 7 heures 47.
Coucher de la lune, le matin.

Pleine lune, le 1er juillet, à I H. 48 
du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
SAINT PAULIN

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum............................ . 7t
Même dut* l'an dernier......................... . 7»
Aujourd'hui minimum. . 57
Même dale l’an dernier........................... . t:

BAROMETRE
S h. du mutin. J* St ; U h.. 2l.it 

de l'aprèa-midi, 2S.S7.
1 h.

LA QUESTION OUVRIÈRE 
ET LE SOCIALISME

M. Arthur Saint-Pierre a donné le premier cours 
à la séance de la “Semaine Sociale”, ce matin.

M. 1 abbé Lucien Finaud parle du socialis- 
Dne. Ce soir, conférence de M. Thomas 
Chapais.

La deuxieme journée de la Semai­
ne Sociale s'est ouverte ee matin, 
par une conférence de M. Arthur 
Saint-Pierre, directeur de la Revue 
Xutionale, sur la question ouvrière 
au Canada, sa nature et ses causes. 
Le travail de M. Saint-Pierre est 
bourré de statistiques intéressantes 
et d’aperçus lumineux. Il est mal­
heureux que l’heure avancée n’ait 
pas permis au conférencier de don­
ner lecture complète de son étude. 
Nous donnons plus bas un résumé 
partiel de la conférençe de M. 
Saint-Pierre.

La deuxième séance de l’avant- 
midi a été prise par la conférence 
sur le socialisme de M. l’abbé Lu­
cien Pinault, professeur de philoso­
phie au collège de l’Assomption. On 
l’a déjà noté, la série des conféren­
ces qui sont au programme de la 
Semaine Sociale couvre toute la 
question sociale. Ainsi, M. Saint- 
Pierre a traité de la question ou­
vrière; M. l’abbé Pinaud a abordé 
la question des systèmes qui se van­
tent de la solutionner.

Le socialisme est une fausse doc­
trine et M. l’abbé Pinaud l’a prouvé.

Cet après-midi, M. Andre Fau- 
teux, avocat, montrera les consé­
quences funestes du socialisme. A 
la séance de 5 heures 15, M. l’abbé 
Curotte, professeur de droit canon, 
commencera à exposre la vivifiante 
doctrine de l’Eglise sur la question 
sociale. Le conférencier établira la 
nécessité des inégalités sociales et 
de la souffrance. Ce soir, la Semai­
ne Sociale, par le bouche de M. le 
sénateur Chapais, entrera plus pro­
fondément dans le sujet. Il sera 
prouvé que l’Eglise a joué un rôle 
social et charitable à travers les 
âges. Mgr l’archevêque présidera. 
M. Orner Héroux, rédacteur au De­
voir, prononcera aussi une allocu­
tion.

Il nous plait d’enregistrer la pré­
sence de deux nouveaux aumô­
niers de syndicats catholiques et 
nationaux: M. l’abbé Tremblay, au­
mônier de la C. O. C., des Trois- 
Rivières, et le R. P. J. J. Plamon- 
don, P.S.V., aumônire des jeunes 
gens ouvriers du Patronage de Qué­
bec.

Nous donnons plus bas le résumé 
des conférences de M. l'abbé Pi- 
naud et de M. Arthur Saint-Pierre.

M. l’abbé Pinaud
i

Le professeur présente l'état de 
la question : le malaise social exis­
te, un remède est nécessaire, cer­
tains en offrent un, qui a nom so­
cialisme.

Iti donne la définition génésique 
du socialisme, le rattachant au 
communisme positif mitigé;, sa dé­
finition réelle : le système de ceux 
(lui enseignent que tous les biens 
productifs doivent devenir ta pro­
priété de la société civile, non par 
lu force et la violence, comm-’ le 
veulent les anarchistes et les bol- 
< hevislcs, mais par les moyens po 
Tiques, tels que les élections et les 
lois et cela - indépendamment de 
tout droit naturel, moral et reli­
gieux.

Le socialisme est industriel et 
agraire.

Karl Marx. Juif allemand, né à 
Trêves, en 1818. mort à Londres en 
1883, fut le grand pontife du pre­
mier, qu’on peut dire : un système 
économico-politique, qui revêt tou­
te société civile de Punique forme 
de gouvernement appelée démocra­
tie, puis lui remet la propriété de 
tous les biens productifs, la char­
geant de voir à la production et à 
la distribution des biens de ron- 
sommo'lion nécessaires à ses mem­
bres.

I es coryphées du second. Li. 
Geongo (Ë.t’.l, S. Mill (Angleterre), 
de Lowcly (HelgiqucL veulent que 
la société s’empare, non de tous les 
biens productifs mais des seuls 
biens immobiliers de production, 
les champs, les prairies, les forêts 
et les mines du sol, ils consentent à 
abandonner à la propriété privée 
les autres, les meubles, ccmme lés 
machines, les outils.

Fl
Vous connaissez la n:>,"',e du re­

mède. quelle valeur a-t-il?
II csl faux, car il ne respecte pas 

b’s conditions individuelles, fami­
liales, civiles, politiques, morales et 
religieuses les plus essentielles du 
prolétariat, qu’il cherche à soula­
ger.

1o
l^e socialisme s'appuie sur des 

snpftf*mr.t manifestes : (a) ).# na- 
lure a fait tons les biens communs 
à tous.

R. Le droit naturel ne prescrit 
pas que les biens soient positive­
ment communs. Il ne fait -aucune 
distinction de profession. Les dé 
terminations viennent du droit no- 
si HT. qui en compte une primitive 
(PoocupnHon) et cinq dérivées, 
l’accession, la livraison acceptation, 
la prescription, la succession béré- 
diInire et les contrats.

b) Les premiers peuples de la 
terre ont pratiqué la communauté 
des biens: il faut v revenir.

|L Distinguons la propriété prl- 
' éc collective, qui convint mieux à 
certains peuple, et l’individuelle, 
que pratiquèrent, dè» la plus hante 
antiquité, les Hébreux et les Egvp- 
tiens.

c) L'heure est venue d’établir un 
ordre social nouveau (on n’en peut 
esmstituer «ans bases justes cl équi­

tables) où l’on fera une distribu­
tion de biens égale à des hommes 
égaux.

R. Les hommes ne sbnt égaux ni 
physiquement, ni moralement, ni 
socialement.

d) Où l’on reconnaîtra pour uni­
que titre de propriété le travail.

R. Le travail est le principal titre 
de propriété, il n’est pas le seul. 
Beaucoup de biens meubles, sans 
être le fruit du travail, sonl l’objet 
du droit de propriété individuelle. 
Du reste, le principe conduit à des 
absurdes.

e) Où l’on maintiendra le droit 
au travail.

R. “Soutenir que l’Etat a le droit 
de faire main basse sur tous les 
biens de production, pour assurer 
du travail à tous les prolétaires, 
c’est souscrire à une proposition, 
qui va directement à l’encontre de 
la raison d’être de l’Etat, c’est-à- 
dire la protection des droits indi­
viduels” (Abbé E. Hébert).

f) Où enfin l’on exigera, pour 
l’ouvrier, le profit intégral de son 
travail.

R. Jules Guesde, célèbre socialis­
te français, cité par A. Saint-Pierre, 
répond à cette prétention absurde: 
“En tant qu’activité non appliquée, 
le travail est improductif, aussi im­
productif que la moyenne partie 
des capitaux. Ce n’est qu’en s'appli­
quant à une matière première, a un 
capital que l’activité devient pro­
ductive. Ce qui assure déjà à ce ca­
pital, à cette matière première, de 
moitié dans la production, une 
part, la moitié du produit. En ou­
tre une marchandise s’évalue d’a­
près la quantité de travail, la qua­
lité de travail, son utilité et sa ra­
reté.

2o
Le socialisme est inepte en soi, 

parce qu’il rend pire les conditions 
de l’ouvrier qu’il veut améliorer. 11 
prive l’ouvrier des avantages du 
salaire et de l’épargne, qui lui pro­
cureraient une plus grande facilité 
de vie, une plus large indépendan­
ce et lui ouvriraient les voies d’un 
patronat juste et respecté.

3o
De droit, le socialisme est inap­

plicable en pratique. Il est impos­
sible en pratique de séparer les 
biens de production des biens de 
consommation. On sait quels ils sont 
théoriquement, mais on ne peut que 
très difficilement les partager dans 
la réalité.

11 est impossible à maintenir le 
nombre de secrétaires et de scribes 
nécessaires aux statistiques si chan­
geantes des besoins quantitatifs et 
qualitatifs de chacun. 11 est impos­
sible d’organiser le travail public 
soit par 1 option libre de chacun, 
soit par l’intermédiaire de magis­
trats.

Il est impossible de distribuer 
les choses produite; en commun, 
quelle que soit la mesure adoptée; 
le nombre de personnes, le temps, 
le rendement, la diligence, les be­
soins.

Tl n'est pas moins inapplicable 
en fait. Qu’on lise la tentative de 
colonisation socialiste au Paraguay 
vers 18!)0 (Ecole sociale populaire, 
—L’Utopie socialiste. Art. S. Pier­
re).

Qu’on réfléchisse au régime so­
viétique russe !

4o
La socialisme est injuste pour 

l’individu. Car il le dépouille d’un 
droit naturel certain, le droit de 
propriété.

Les principaux arguments que 
développe le professeur se tirent 
a) de la supériorité de l’homme sur 
la hèle; b) du droit de l’homme à 
la conservation de sa propre vie; 
c) du droit de l’homme aux fruits 
de son activité personne: d) de son 
droit au bonheur dans la vie pré­
sente. Cette supériorité et ces droits 
exigent inpérieusement le droit de 
propriété.

5o
Le socialisme est injurieux pour 

la famille quand il la tolère. Sans 
droit de propriété, celle-ci ne sau­
çait remplir les fonctions, qui font 
sa raison d’être : donner à ses 
membres, la nourriture, l’entretien 
et l’établissement.

Mais laisse-t-il même subsister la 
famille, lorsqu’il proclame l’amour 
libre ou le mariage collectif et le 
divorce ?

6o
f.e socialisme est subversif des 

rapports entre l’individu et la fa­
mille, d'une part et l'état, de l'au­
tre.

L'Etat ne peut en aucune sorte sr 
faire la providence ni de l'individu 
ni de la famille. L'individu, comme 
la famille lui sonl antérieurs avec 
tous les droits que nous venons de 
leur revendiquer. L’Ktat brise la 
justice naturelle, si loin de les pro­
téger, il absorbe tes droits.

7o
Le sorialisme est erroné sur l’n- 

riginc et la nature de l’Etat et du 
droit de vote, Il ne reconnaît pas 
d'autre forme de gouvernement »pte 
la forme de gouvernement démo­
cratique. c'est-à dire celle qui éta­
blit le peuple, tout le peuple litu* 
laire de l'autorité supreme. Or le 
peuple n'est pas souverain et l’au­
torité civile n'est pas la somme des 
volontés individuelles, abdiquées 
en faveur de certains groupes 
d’hommes qu’on appellerait l’Etat.

L’autorité vient de Dieu et de Dieu 
seul.

Le peuple peut désigner le sujet 
de l’autorité. Pour le faire, il n’a 
pas que l’élection ou le droit de 
vote; cinq modes légitimes: l’élec­
tion, la cession, la nécessité publi­
que, la guerre juste, l’héritage d’un 
pouvoir paternel ou patriarchal 
joint à un territoire.

Comme le socialisme ne trouve 
pas tous les peuples en démocratie, 
il cherche à les y pousser, et non 
pas par la*violence, mais par leur 
libre choix, leur vote. Voilà pour­
quoi il inscrit le suffrage universel 
sur tous ses programmas, il l’ap­
pelle de tous ses voeux et repose en 
lui ses plus fermes espoir.

Or le suffrage universel n'est pas i 
un droit naturel à tous, n'est pas un 
régime de gouvernement opportun 
à établir partout.

So
Le socialisme est ennemi de tou­

te morale autre que la morale na­
turelle privée, je dis mieux, ffe tou­
te morale autre qu’une morale po­
sitive, purement humaine. Cela 
vous surprend? Entendez un aveu 
du manifeste marxien de 1847, la 
bible socialiste: “Le socialisme af­
franchira l’honimc de la morale su- 
pranaturcllc. La morale, devenue 
exclusivement humaine et imma­
nente, sortira tout entière de la 
raison humaine en parfaite confor­
mité de la nature humaine et des 
relations sociales qu’un parfait état 
économique assurera entre tous les 
hommes.” Or ni l’Etat, ni la loi ci­
vile, ni l’utilité privée ou publique 
ne sont les sources des droits et des 
devoirs, de la moralité. En plus, 
Jésus-Christ nous a révélé une mo­
rale surnaturelle, qui nous est mo­
ralement nécessaire. C’est un fait 
de l’histoire.

9o
Le socialisme est destructif de 

la seule vraie religion surnaturelle 
que prêche l’Eglise catholique.

Cela vous surprend. Poursuivez 
votre lecture du même manifeste : 
“'Le socialisme mettant fin à la 
guerre des classes et constituant 
tous les hommes à l’état d’égale li­
berté et d’égale félicité matérielle, 
affranchira du même coup l’hom­
me du sceptre religieux et des chi­
mères d’une autre vie.”

Or l’homme n’a pas le droit, la 
société n’a pas le droit d’etre athée. 
Et l’établissement, la conservation 
et l’action universelle d’une reli­
gion révélée surnaturelle sont un 
fait qui remplit l’histoire de l'hu­
manité.

• * •
Pour toutes ces raisons le socia­

lisme est un remède faux. C’est un 
remède en banqueroute, selon l’é­
nergique langage de Herbert Hoo­
ver, ci-devant président de la com­
mission américaine de secours aux 
Beiges, directeur du service de ra­
vitaillement alimentaire des Etats- 
Unis, en Europe, aujourd'hui, aspi­
rant à la candidature présidentiel 
le. “La conclusion catégorique de 
toutes les observations que j'ai pu 
faire, c’est que le socialisme, en 
tant que philosophie d’application 
possible apx moyens humains, est 
une faillite absolue. Par les torrents 
de sang qu’il a fait couler (Russie 
soviétique) et par l’infinité des 
souffrances qu’il a provoquées, il a 
prouvé qu’il est en économie et en 
morale, une pure fumilsterie.” (Re­
vue Munsey.)

III. CONCLUSION'S
lo En garde contre tout systèmè 

qui a pour but de transporter‘à la 
société la propriété des biens, meu­
bles ou immeubles. Il est un ache­
minement au socialisme. Les ou­
vriers socialistes récilament'à grands 
cris la municipalisation ou la na­
tionalisation des grands services 
d’utilité publique, chemin de fer, 
bateaux, trams, houille blanche, 
usines. La nationalisation de la 
guerre a coûté 900 millions aux 
Etats-Unis, au Canada 50 millions 
en 1918.

2o En garde contre le suffrage 
universel, moyen préféré du socia­
lisme pour arriver à la révolution 
politique prélude de l’économique, 
qu’attend tout socialiste en son 
coeur.

3o En garde contre la diffusion 
de celte doctrine perverse. Le so 
cialisme, c’est un trouble ennemi. 
Par conséquent les hommes qui 
travaillent à l’introduire ru sein de 
nos classes laborieuses sont parmi 
les pires ennemis de notre société, 
des travailleurs en particulier, de 
nos travailleurs canadiens français 
‘"peviple paisible el ami de l’ordre, 
qui, jusqu’ici, ne s’est pas emballé 
ou laisse séduire par les théories 
subversives du socialisme et du ra­
dicalisme, protégé qu’il est par 
l’influence bienfaisante de l’Eglise 
catholique et de son admirable 
çlergé.’’ (Sir Mortimer Davis, 12 
mars 1920.)

O» a écrit il n’y a pas longtemps 
que dans 20 ans il n’y aura plus aux 
Etats-Unis (peut-être au Canada) 
que deux forces en présence: le so­
cialisme et l’Eglise catholique.

Le 12 mars 1920, le socialiste Vic­
tor Bergen, parlant des forces ac- 
tuelles du monde, signalait l’antago­
nisme entre l’Eglise catholique et le 
socialisme bolchevique. “La pro­
chaine guerre mira lien entre l'inter­
nationale muge (bolchevisme) et 
l'internationale noire (l’Eglise).”

Or le 20 mai 20, “The Reverend 
N.-Y.”, organe important de l'opl 
nion protestante, notait que “des 
deux grandes organisations interna­
tionales du monde, l'Eglise catholi­
que el l'internationale socialiste, 
l'Eglise seule a triomphé avantageu­
sement de l’épreuve de la guerre.

Nous directeurs d'action sociale, 
chef de mouvements sociaux quels 
qu’ils soient, ouvriers et chefs d'ou­
vriers, suivons avec amour les di- 
reriions de cette puissance mondia­
le de première valeur,

La question sociale est avant tout 
et foncièrement une question mora­
le et religieuse. Implorons les lu­
mières de la gardienne née de toute 
vérité.

Allons à elle. Faisons-lui pleine 
confiance. Elle seule, certainement, 
brisera le flot montant du socialis­
me 1

M. Arthur Saint-Pierre
La question sociale existe au Ca­

nada. Il ne s'agit que de jeter un 
coup d’oeil sur le malaise qui exis­
te dans la société pour s’en con­
vaincre, Le conférencier veut trai­
ter des éléments de cette question 
et des agents de solution. Les élé­
ments en sont nombreux. Un des 
plus importants, c’est le milieu où 
elle se déroule.

Le Canada est un grand pays. La 
province de Québec en occupe le 
cinquième. Notre pays est tees ri 
che mais ses richesses sont mal 
connues. L’immensité de notre ter­
ritoire a eu connue conséquence 
d’attirer de nombreux immigrants 
des pays d’Europe, dont la présen­
ce ici a fortement agi sur les con­
ditions soc i aies.

De 1901 à 1911 la moitié de l’ac­
croissement de la population est 
due à l’immigration. De 1911 à 1915, 
le Canada a reçu un million et de­
mi d’imni.igrants. On imagine faci­
lement que ùa venue au Canada de 
ces Européens qui pour la plupart 
venaient des serres-chaudes du so­
cialisme. Dans l’ouest du Canada, 
les idées sont très radicales et c’est 
aussi dans cette partie du pays que 
s’est fait sentir plus fortement l’im­
migration européenne. On se rap­
pelle la grève de Winnipeg. La 
province de Québec a échappé à 
cette vague montante du radicalis­
me. grâce au nombre relativement 
petit de ses immigrés.

Le conférencier montre ensuite 
que les succès de d’industrie causent 
la désertion des campagnes. En 
1911, la population rurale du Ca­
nada étail supérieure à la popula­
tion urbaine, mais il est à prévoir 
qu’au recensement de 1921 Ta po­
pulation urbaine dépassera la po­
pulation rurale. C’est un fait que 
notre pays s’industrialise. Les bou­
tiquiers anglo-saxons exploitant les 
richesses de notre pays.

M. Saint-Pierre donne alors quel­
ques statistiques sur nos oê chéri es, 
nos forêts, nos mines et nos for­
ces hydrauliques. La vie inamifao- 
turière au Canada est intense. En 
1915, les statistiques nous disaient 
qu’un capital de deux milliards y 
était engagé. Un salaire global an­
nuel de $283,000.000 est payé aux
500.000 ouvriers canadiens. La va­
leur des matières premières dont 
on s’est servi en 1915, était de 
$792,000,000. La valeur des pro­
duits ouvrés était de $1,400,000,000. 
Les bénéfices des pations du capi­
tal sont aujourd’hui de 15 pour 
cent. En 1870, ils étaient de 75 pour 
cent.

Notre commence est considérable : 
deux milliards par année. Nos voies 
de transport nombreuses même 
trop nombreuses.

Après avoir décrit le milieu dans 
lequel vivent les ouvriers, M. Saint- 
Pierre montre que ceux-ci. malgré 
le progrès économique, ont encore 
beaucoup de misères. Les salaires 
en général, n’ont pas été augmentés 
en proportion de la hausse du coût 
de la vie. Le budget familial hebdo­
madaire en 1915 était de $13.74 et 
salaire hebdomadaire moyen de 
l’ouvrier ou de l’ouvrière canadien­
ne. était de $9.50 oar semaine.

Relativement à la question des 
heures de travail, M. Saint-Pierre 
cite des chiffres qui établissent que
17.000 ouvriers jouissent de la 
journée de moins de huit heures,
222.000 de la journée de huit heu­
res, 300,000 de !a journée de 8 h. 
30, et 159,20(1 de la journée de 9 
heures. La situation à ce point de 
vue est excellente.

La population ouvrière est-elle 
satisfaite de son sort? Non. Les grè­
ves sont de plus en plus nombrou 
ses et l’esprit est mauvais.

C’est par l’intermédiaire des or­
ganisations professionnelles que 
les ouvriers revendiquent leurs 
droits. Celles-ci sont ou imlernn- 
tionales ou nationales. M. Saint- 
Pierre donne «lors quelques détails 
sur le syndicalisme internationale 
qui compte au Canada 201,439 
membres.

Le syndicalisme catholique comp­
te 35,000 membres. Le conférencier 
doit alors suspendre la lecture de 
son travail, le temps alloué à la lec­
ture de celui-ci s’étant écoulé.

LE CIMENT 
VA MANQUER

LA VILLE SE VOIT FORCEE D’E­
COURTER SON PROGRAMME DE 

TRAVAUX DE PAVAGE A 1.A SUI­
TE D'UNE DECISION DE LA GIF, 
CANADA CEMENT. — LES EM­
BARRAS DES ENTREPRE­
NEURS.

La ville éprouve de nouvelles dif­
ficultés à remplir son programme de 
pavages nouveaux et de réparations 
à la voirie ; il lui manque mainte­
nant du ciment.

En effet la Cio “Canada Cernent” 
vient de fermer deux de scs usines à 
Montréal-Est, faute de ne pouvoir se 
procurer du charbon en quantités 
suffisuptes pour alimenter ses four­
neaux. Cela ressent vivement la cri­
se des transports, tout comme les 
grands usines du continent.

La compagnie ne peut servir ses 
deux plus gros clients, la ville de 
Montreal eê la Compagnie des tram­
ways. La ville achète d’elle annuel­
lement une moyenne de dix mille 
sacs de ciment, pesant chacun 85 li­
vres. pour les travaux de pavage et 
la réfection des nies; et la Compa­
gnie des tramways en absorbe pres­
que aulant,

Il en resullc donc que la ville va 
écourter encore ses travaux et re- 
meltre. à l'an prochain, ceux qu'el­
le n'a pas encore commencés ; de 
re nombre se trouve ôe pavage de 
la rue Saint Denis, de la rue des 
Carrières à la rue Isabeau, elle se 
contentera de combler les ornières 
et de huiler la rue.

Même les entrepreneurs sont pris 
au dépourvu, par l'acte Inattendu 
de la Compagnie “Canada Cement”; 
quelques-uns sonl fort embarrassés 
i poursuivre les travaux déjà com-

“LA VILLE DTS” 
EST AU PORT

L’AVISO (FRANÇAIS MOUILLE Œ 
IMLATIN, DANS NOTRE PORT, 
QUAI VICTORIA. — LE COMITE 
(DU MONUMENT DOLIARD RE 
ÇOiT LES OFFICIERS. — LE 
COMMANDANT DE PONT EVES 
CHEZ 'LE MAIRE.
L’aviso français La Ville d’Ys est 

arrivée dans notre port, ce imatin, 
quelques minutes -après huit heures. 
(Le navire de guerre, portant itex cou­
leurs de la France, a accosté au 
quai Viictonia, à l’endroit où était k 
Calcutta, i] y a quelques jours. Une 
foule de plusieurs cenlainéX de 
personnes, malgré l’heure relative­
ment matinale, s’était rendue -sur le 
quai, pour souhaiter la bienvenue 
aux mari ns de France, qui viennent 
prendre part à la manifestation 
'Dollard.

les commissaires du port, ayant à 
leur tête le capitaine Rourraxsa, ont 
souhaité la bienvenue au comman­
dant Ruffi de Ponbasés. Quelques 
minutes plus tard, quelques mem­
bres du comité du monument Dol­
lard, dont M. J.-iB. Lagacé et M. 
Emile VadUaneourt, allaient statuer 
le comirmandant du navire La Ville 
d’Ys, comme on le «ait, est un na­
vire de guerre français, qui faut la 
.surveillance des pêcheries sur les 
bancs de Terreneuve et d’Islande. 
Ce navire fait partie d'une flottille 
de trois autres navires français qui 
vont Ixi Somme et Le Courcy. Le 
premier est venu dans notre port 
•l'an dernier, à l’occasion de la fête 
du 14 juillet. La Ville d’Ys a été 
construit en 1917, dans ks chan­
tiers maritimes do Glasgow et a ser­
vi comme convoyeur pendant la 
guerre. Depuis l’armistice il sert à 
surveiller les pêcheries.

Pendant leur séjour dans notre 
port, les marins (français, outre 
qu'ils prendront part à la manifes­
tation Dollard, seront reçus officiel­
lement par la ville de Montréal et 
par les Chevaliers de Colomb. Il 
est probable que la ville ou des so­
ciétés organiseront pour ces marins 
des excursions dans la ville. La 
grande majorité des marins qui font 
partie de l'équipage, viennent de 
Bretagne.

l'O public ne pourra probable­
ment pas visiter le navire aujour­
d’hui, car les marins sont à en faire 
sa toilette après le voyage de Qué­
bec à Montreal. A partir de de­
main cependant, le public sera in­
vité* à bord, tous -les jours de la se­
maine.
RECEPTION A L’(HOTEL DE VILLE

Vers onze heures, le commandant 
de iPortevès, accompagné de M. de 
Verneuil. consul 'de France et de 
renseigne Thébault, s’est présenté 
à l'hèteit de ville, où le maire et les 
fcbevins l’ont reçu (dans le cabinet 
du maire.

M. Martin a souhaité la bienvenue 
au distingué marin et a causé quel­
ques instants avec le commandant. 
Puis les échevins D.ixon, Desroches, 
Carme], Fillon et Vandtilac ont ser­
ré la main aux visiteurs.

L’équipage de La Ville d'Ys se 
compose, outre du cowmmandunt 
de Pontevès, du lieutenant de vais­
seau Le Bunctit. officier en second, 
du -lieutenant Coiffic, du médecin 
major Branger, du commissaire Du- 
lac, et des enseignes de vaisseau de 
1ère classe, Ruffier d’Epcnoux, Pro­
vençal Paré, Jourdain et Thé­
bault. et d’une centaine de marins.

AUX PORTES DE 
DUBLIN CASTLE

UNE AUTO PORTANT UN OFFI­
CIER ET DES AGENTS DE LA 
IRISH COXSTABVLA R Y" EST 
ATTAQUEE PAR DES GENS 

1MES IARMES A DUBLIN 
DON DERBY.

A LON-

Chez les marchands de 
vêtements

A la suite d’une annonce parue 
dans un journal de Montréal, disant 
que les douze plus grands magasins 
de vêtements du Canada, s’étaient 
entendus pour vendre à rabais, une 
grande quantité de complets, la 
'Clothing Manufacturer's Associa­
tion a tenu une réunion hier après- 
midi. dans l'édifice Southam. Cette 
dernière association avertit le pu­
blic qu’elle n'a rien à faire avec 
cette vente, non plus que la Cloth- 
ing Manufacturer’s Association, qui 
comprend les principaux mar- 
chwnds de complets de Toronto.

Dublin. 22. — (S.P.A.) Une 
automobile transportant l'assistant- 
directeur-général de la Irish Cons­
tabulary et quatre constables a été 
attaquée par des gens armés de re­
volvers et de bombes. L’assistant- 
directeur-géncral Roberts a été 
blessé grièvement à la tête. Per­
sonne n’a été arreté. L’auto a subi 
le feu des balles en passant sous un 
pont. Le chauffeur a été blessé. 
Cette auto venait de la gare de la 
rue Amiens et se dirigeait vers Du­
blin Castle.

LA BATAILLE CONTINUE
Londonderry, 22. — (S.P.A.) — 

Après une nuit d’accalmie la fusil­
lade a recommencé, ce matin, dans 
plusieurs parties de la ville. Plu- 
sieursjjersonnes ont été tuées hier 
au cours des éehauffourées. Les 
troupes ont fait la patrouille dans 
les rues durant toute la nuit 

. Il n’y a pas eu de livraison de 
pain et de lait dans Londonderry, 
ce matin..
(LLOYD GEORGE ET LES CHEMI­

NOTS
Dublin, 22 (S. P. A.) — La de­

mande iformuflées par M. Lloyd 
George que les cheminots irlandais 
conduisent .les trains -de munitions, 
devra être combattue, disent les 
chefs ouvriers de (Dublin. Plu­
sieurs pensent que l'attitude du pre­
mier ministre d'Angleterre est un 
"bliiiff” et qu’il craint trop les ou­
vriers anglais pour agir comme il 
fc dit.

ILæs Sinn Fed nier s appuient les 
cheminots. Ceux-ci ne veulent plus 
maintenant transporter de soldats, 
de constables ou de carabines. (Pour 
entrer dans un train les soldats doi 
vent prouver qu’ils n’ont pas de 
munitions avec eux et qu’ils ne por 
tent pas d’armes.

Une grève des cheminots paraily 
serait le commerce de l’Irlande; ce­
pendant personne ne semble s’en 
effrayer, seuls les undo niâtes expri- 
iinent des craintes. Les auto ratés 
militaires ne souffriraient pas beau­
coup d'une grève générale des che­
minots, car elles possèdent plu­
sieurs moyen s de transport. Cette 
grève ferait surtout -du tort à l'An­
gleterre, au point de vue de son ra 
vitaiillMnent, car celle-ci importe la 
plupart de ses provisions de IMr 
lande. L'Irlande se suffit à elle- 
même. L’arrêt du traffic du charbon 
causerait un- tort considérable à l'in­
dustrie irlandaise.

LA CONFERENCE 
DE BOULOGNE 

TERMINEE
ON.N’A PAS PRIS DE DECISION 

SUR LA PLUPART DES QUES­
TIONS.

Boulogne. 22. (S.P.A.) Le
conseil suprême des Alliés s’est sé­
paré après une séance de 3 heures. 
Il sc réunira de nouveau à Bruxel­
les, le 2 juillet. Ln plupart des (pics- 
lions gui étaient sur le tapis n’ont 
pas été décidées.

La question des réparations a été 
laissée à des experts qui se réuni­
ront à Paris et qui chercheront à 
concilier les différentes opinions 
au sujet de la division de la somme 
que l’Allemagne devra payer aux 
Alliés.

mencés. Ils vont chercher un moy en 
terne et une compensation pour les 
retards ainsi encourus.

1m Compagnie des Tramways ne 
peut songer, dans les circonstan­
ces, là exécuter, cette année, les 
an ua ‘pujuoa nos ap suoijtp-uo.i 
qui concerne l’extension de ses ré­
seaux dans les quartiers Dclori- 
micr. Laurier et Abunlsic Rot 
dcaux,

DIVERS
Les citoyens de Villeray ot (l’You­

ville onl signé une forte pétition, 
recommandant le rétablissement 
des anciens arrêts de tramways à 
la 34e et à la 35e avenue, sur les 
rues Laieunesse et Saint-Denis,

—M. W S. Weldon, ancien éche- 
vin, est réélu syndic de la Commis-1 
sion des Ecoles Protestantes; son ' 
terme d'office sc terminait le 301 
juin.

- Le trésorier csl autorisé à si-l 
gner les obligations de la Commis­
sion des Ecoles Protestantes pour 
la somme de 81,500,000.

Les experts de la Cie Young re­
çoivent la somme do $450 pour les 
services rendus durant le mois de 
mai.

MM. W. S. I.ea it Arthur Sur- 
veyor comparaîtront comme té­
moins experts de la ville dans la 
cause de Lesage contre la ville el 
dans celle de la Cle Montreal Light, 
Heat and Rower contre la ville.

La ville envole un protêt à la 
Lie Canadian Xorlhern Montreal 
Tunnel and Terminal, pour lui si­
gnifier de cesser d'empiéter sur les 
propriétés de la ville, rue Sainte- 
Monique, entre les rues Gathcart el 
Dorchester.

M. Lloyd George est parti cet 
après-midi pour l’Angleterre et M. 
Millerand pour Paris.
UN CONFERENCE FINANCIERE

Paris, 22. — (S.P.A.) - Un cor­
respondant de l’Agence Havas man­
de (jue la conférence de Boulogne 
a émis le voeu qu'une conférence 
financière internationale soit tenue 
à Bruxelles. I.e même correspon­
dant ajoute que la date de la confé­
rence de Spa reste fixée au 5 juil­
let.

On dit que les membres de la 
conférence de Boulogne ont décidé 
que si l’Allemagne manifeste de la 
mauvaise foi dans l’exécution du 
traité de Versatile/ 1*8 Alliés pren­
dront des mesures énergiques pour 
la force à honorer sa signature.

Il se pourrait que Irs Alliés déci­
dent dans ce dernier cas d’occuper 
certaines parties de l'Allemagne.

D’après le correspondant de l’A­
gence Havas, les membres de la 
conférence de Boulogne ont décidé 
que les puissances alliése devaient 
nommer des ambassadeurs pour les 
représenter à Berlin. Les ambassa­
deurs seront à leur poste le 1er juil­
let.

Relations tendues
l/ondres, 22. (S.I'.A.) Le

“Herald”, organe ouvrier, dit «tue 
les relations entre M. Lloyd George 
et M. Gregory Krassine. le ministre 
bolchevlste ife Russie, sont très ten­
dues. Il se pourrait que celui-ci 
parte pour son pays.

Le raison de ce froid entre les 
deux hommes d'Etat est que M. 
Lloyxl George a exigé que le gou­
vernement soviet russe promette de 
rembourser aux financiers anglais 
l’argent qu’ils ont placé en Russie, 
avant que les nègoelallons entre le 
gouvernement anglais et le gouver­
nement soviet russe se continuent.

1* “Herald” dit que M, Lloyd 
George agit sous la pression d’un 
groupe de capitalistes anglais.

UNE DEMANDE 
DE RÉCUSATION
Me CABANA, L’AVOCAT DES FRE­

RES LABRIE, DEMANDE QUE 
LE JUGE EN CHEF SE RECUSE. 
—M. MALEPART AURAIT AGI 
IRREGULIEREMENT. — UN ME­
PRIS DE COUR.
Me C.-C. Cabana, avocat des frè­

res Labrie, emprisonnés sur l’ordre 
du ministère de la justice, malgré Ce 
bref d’“habeas corpus" accordé par 
un juge de la Cour supérieure, a fait 
signifier à 11 heures 20, cet avant 
midi, une requête en récusation du 
juge en chef Archibald. La requête 
a été signifiée au juge en chef lui- 
même, à Me N.-K. Laflammc et à 
Me Walsh, avocat du ministère de 
la justice. Le juge en chef a enten 
du. hier, les plaidoyers sur la règle 
“nisi" demandant l’emprisonnement 
de M. Malépart, gardien du péniten­
cier de Saint-Vincent de Paul, vu 
que celui-ci ne s’est pas rendu en 
•cour avec les prisonniers, lundi 
passé, romme le lui ordonnait un 
bref d’“habeas corpus”, accordé par 
le juge Duelos.

Le procureur du demandeur de­
mande que le juge Archibald ne 
rende pas jugement dans celle affai­
re pour de nombreuses raisons. 11 
aurait, au préalable, exprimé son 
opinion sur le litige, dans la présen­
te cause. 11 a intérêt à favoriser M. 
Malépar!, le gardien du pénitencier, 
et il a même exprimé cet intérêt, 
ayant l’audition des plaidoyers. L’o­
pinion que ce juge a exprimée ‘est 
contraire aux prétentions des frè­
res Labrie. Me Cabana ajoute qu’il 
n’a pas eu connaissance de ces mo­
tifs de récusation, avant l’audition 
de cette cause et que son client 
souffrira un préjudice irréparable, 
si sa requête n’est pas déclarée va­
lable.

Comme le juge en chef a pris 
cette cause en délibéré, le procu­
reur des frères Labrie conclut à ce 
que le délibéré soit déchargé et à ee 
«lue l’audition soit suspendue jus­
qu’à ce qu’on ait disposé de la re­
quête en récusation. Cette requête 
sera présentée, en Cour de pratique, 
lundi prochain, à 10 heures 30. 
Comme le disait un juge de la Cour 
supérieure, “le juge en chef n’est 
pas même à l’abri."

Hier, Me Cabana a répondu nu 
plaidoyer de Me Laflnmtne et con­
tredit les prétentions de ee dernier 
M. Malépart aurait dû venir en Cour 
et amener les prisonniers pqur dé­
clarer de quel droit il les détenait 
et quelle était l’autorité qui avait 
ordonné leur réarrestation, le 5 
juin. M. Cabana n’a pu avoir au­
cune information sur Ces deux ques­
tions malgré toutes ses démarches, 
et il n’a même pas pu parler à ses 
clients. A une question de Me La- 
flamme qui lui demande s’il a pris 
une règle “nisi" contre le ministre 
de la Justice, M. Cabana a réponda 
qu'il ne l’a pas fait encore, mais 
qu’il, le fera peut-être. Il soutient 
ensuite que ses clients ont été re­
mis en libtrté légalement et que 
M. Malépart n’avait aucune raison 
d’ignorer ee jugement et qu’il mé- 
riïe la prison pour mépris de cour.

Belles fêtes au Séminaire 
de Rimouski

Rimouski, 22. — D.A.C.) - Le 
séminaire de Rimouski céièbre 
aujourd’hui et demain le cin­
quantième anniversaire <k son 
érection canonique en séminaire 
diocésain. A cette occasion, il 
y a réunion générale des an­
ciens élèves du grand et du pe­
tit séminaire et du college de 
Rimouski.

L’érection canonique diT sé­
minaire de Rimouski a été faite 
le 4 novembre 1870, par Mgr 
Jean Langevin,

La Chine et la
Ligue des nations

Pékin, 22. (STLA.) Le gou­
vernement chinois a publié la rati­
fication du traité de paix avec l'Au­
triche. Cela donne le droit à la Chi­
ne d'entrer dans la Ligue des na­
tions.

Les Allemands
y sont admis

Gênes, 22. (S. P. A.) — Les
membres de la conférence interna­
tionale des marins qui se tient à 
Gênes ont décidé hier, après une 
longue discussion, d'admettre les 
délégués allemands à ee'.le confe 
rence.

Congrès socialiste
I/onrires. 22. - (S.P.A. 1 —* Près

tir 1,000 délégués «les u nions ou
vrièivs socialistes sont réuni .s à
Scarborough, aujourd'hui. pour un
grand contfrès. ( ette réunion SV

ontimiera jusqu’A vendredi.
—* -——e-----------------------

En Suisse
Berne. 22. —~7sKa.) Lr con­

seil fédéral suisse a donné son ap 
probation au rétablissement de la 
nonciature apostolique en Suisse. 
Cette noneiature avait été suspen­
due en 1874 durant lu période de 
l'agitation religieuse qui sévissait x 
cette époque.

---------- ----- - •------------------- - '

Abonnements
de vacances

Il nous est Impossible d’offrir à 
nos amis, à cause de In situation 
anormale du marché du papier à 
journal, celle année, un uboun^- 
inenls «le faveur pour le temps des 
saeance».

Nous prendrons cependant de» 
abonnements pour UN, DEUX ou 
TfOlS mois à raison de C IN QU AN- ’ 
Tf SOUJi tuur mois. »

.1
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TARIF DES 
'ETITES AFFICHES
DEMANDES D'EMPLOI : — Jusqu'il » 

mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D'ELEVE* : — Jusqu'à 30 
îlots, 15 sous, et 1 sou par mot supplemen- 
a ire.

TOUTES LPS AUTRES DEMANDES t — 
H;'..qu'à 20 nuts, 15 sous, 1 sou par mot 
tuppleinrn taire.

CHAMBRES A LOUER s — 15 sois Jus­
qu a 20 mots, 1 sou par mot supplrmentalre.

TROUVE jusqu'à M mots, M sous, 1
»«-u par mot supplémentaire. ■

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 2# sous, 1 ; 
sou pur mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER : 
jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 

supplémentaire.
A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous,

1 sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur

dénia»'de,
AVIS LEGAUX : — 10 sous Is liltne aisle. 
NAISSANCES. DECES, MESSES I — 5# 

s 'us par Insertion.
REMERCIEMENTS ! — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — fl 09 par insertion

SITUATIONS VACANTES

l-'t 1095.

AUTOMOBILES

CONGRES Dig AQUEDUCS

LE CENTRE DE 
LA VIE CIVIQUE
UN BON SYSTEME D’AQUEDUC 

EST ESSENTIEL A L’APPHOVI- 
SIONNEMENT D’EAU DES CI­
TOYENS, DECLARE LE MAIRE 
MARTIN, DANS SON DISCOURS 
DE RECEPTION — LA GREVE 
DE L’A Q LED UC.

Les ingénieurs de l'Association 
Américaine des Aqueducs ont reçu, 
hier soir, à l'ouverture de leur 40e 
congrès annuel, des témoignages de 
cordiale bienvenue de la part du 
maire Martin et du commissaire 
Ross, de l’administration munici­
pale.

_____________________________ Au nom des congressistes, M. H.
'-i rv wtk cinnandéc pour passer l’été | G. Hunter, président du comité de 1 la campagne dans une famille ayant deux , ... .

entants. S’adressir à 2 rue St-Denis. Tel. réception, a remercie \iveinent M,
Martin de ses bonnes paroles, sou­
lignant l’expérience exceptionnelle 
qu’il a éprouvée au cours de son 
long terme à la mairie, dans les 
choses de l’aqueduc. M. Carlton Da­
vis, < président de l’association, a 
félicité M. Ross de l'intérêt qu’il 
porte à l’associatton.

Le maire Martin a parlé dans son 
discours de bienvenue, de l’impor­
tance d’un bon système d’aqueduc. 
“La question de l’approvisionne­
ment d’eau, a-t-il dit, mérite certai­
nement d’être étudiée à fond, et les 
administrateurs de toutes les villes 
de quelque importance doivent y

n,n,e Inulrn r-^u.^çoq. M Cinq donncr toute jeur attention et J

... ...... $ I consacrer une grande partie de
rln dindes hollaiMtats, MO. (..mple omuirds leurs temps.

Muscovet. colorié, $10.. Trio. $15. Tro^can- ••Rn effet, autant l’eau pure est
r______________ _ ; to beaus salutaire à la santé de tous, autant

coqs dinde* iirenze. de choix, $15.00 chacun, cette nécessité première de la vie
Valeur de $20 / 0 25 beaux Jars Toulouse et . • . .,..11.,^., a»..„ i.,
r.nibdrn, à $,.50. Huit poules et un coq P • i- • PLHiUtHe tilt I*! t UU
Ancona, j.^o no. Trois poules Wyandott* co- st* (I épidémies, pour ne rien (lire 
lombienne, $7.50 so belle» poule» nock (jes autres sérieux euiuiis inhérents

à la consommation d’une eau im- 
K‘ns — plus Kro» pigeons connus, $5.00 la pure.
paire. Pantall» bleus. $4.00 le e,>uple. Oeuf* de bi miestionde diiKles Bronze. $7.50 pour 10. Oies Tou- .aUUt dspeci <U la qutSUOn
louse. $5.00 pour 7. $10 pour 14 oeufs. 1ml-1 qui doit egalement etre envisage, 
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la-j c’est l’efficacité du svstème d’aque- 
pin- 25 sou» chacun, par poste. Brochure , ,|.ins, i, i..*».. i,,.ilhlstrée des races les plus avantageusement, lJ!*1 U<I11S 1.1 Ultlt lOIliri K s UH ill 
connues au pays, 25 sous, par malle. In- | dies.
eluer toujours timbres p,mr Information» : «Combien de désastres SOIlt évi-
mi* argSt 'strtetpme^lt^remis.^lür^ernia'Ârt- tés g.’àce à Ulie pression Suffisante

. -----u—r%..- d’eau, et, par contre, quels dangers
sérieux ne courent pas les munici- 

j palliés qui n’ont pas la protection 
j voulue contre l’élément dostruc- 
I leur 1

‘ CHAUFFEURS MFAIANICIENS demandés 
Suives les cours, jour ou soir. Ucence ga- 
*8ntic, position apurée- Cours privés pour 
lamps. S*i»d. Coulombe. 708 Demontigny Est. 
ici. list 4344. _______ _

A VENDRE
EXCELLENTE OCCASION

A VENDRE, ’‘typewriter” Underwood No 
t. à moitié prix. S’adresser M. l’abbé Moin­
dre, 2557 Waverly, presbytère St-George*.

OEUFS ET VOLAILLES 
Pour cette semaine, occasions extraordi- 

na’res. 150 poules Leghorn blunclies et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un cochet, $30.00. Cinq et un cochet, $13 
12 poules extrai choix Orpington blanches 
et euchet, $50. Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, $20.00. 
12 Mlnorqnes notre», en ponte, et un co­
chet. $50. Six et un eochel, $25.0(1 Ht pou 

■oq. $50.00. Line, 
poules cl un coq Cornish blanc, $23.00. Trio 
oies Toulouse et Enibden, extra choix, $2.T 
pour cette semaine. Trio abides bronze, $35 
T
M ■ .............
ne*, un jars Pékin. $18.00 ; quatre calmes, 
un pars Courreur Indien, $20.00

cote Vnmasïtn. St-Hyaclnthe. Que.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(i'tabll en 1807)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances. Assurances, Placements 
43 PLACE D’ARMES (près Crat|) 

MAIN 7J1S. R Ci., St-Louis ,12M

FAITS DIVERS
UN NOMME GEORGE

WASHINGTON.%
Le jugp Choque! a dérids* un cas 

typique, hier, a la cour des jeunes 
délinquants. Uu jeune garçon de on­
ze ans, entiché de la personnalité 
de George Washington, a vouJu 
l’inùter dans ses exploits, en abat­
tant un jeune érable au parc Mar­
guerite Bourgeoy»; l’arbre avail 
bien six pouces de diamètre et avait 
été planté sous les soins de M. Bar- 
iiadet, surintendHiit des parcs.

La police est arrivée a temps pour 
surprendre le jeune défricheur sur 
le fait et ramener au poste. Le pré­
venu n’a point cherché à se discul­
per: il a avoué crânement sa faute 
au juge, disant qu’il ne pouvait 
mentir tout comme George Wa­
shington. Le juge Choquet le répri­
manda de J9un acte, en conflit di­
rect avec les réglements de la vil­
le, lui expliquant qu’il ne pouvait 
permettre à tous les petits bonhom­
mes de suivre les gestes de défri­
cheur du fondateur de la Républi­
que Américaine.

Le jeune garçon a été condamné 
a une amende de $5.; son père a 
payé.

Le juge a condamné un groupe 
de jeunes cyclistes q$u se servaient 
du trottoir comme champ de cour­
ses, au grand inconvénient des pié­
tons, et aussi, de jeunes amateurs de 
balle qui avaient accaparé la rue 
comme centre de leurs exploits. Le 
magistrat leur a fait remarquer que 
les rues ne pouvaient être transfor­
mées en terrains de jeux.
POIGNARDE DANS UNE

QUERELLE.
Un Italien du nom d’Antonio Pi- 

chuco, âgé de 30 ans, domicilié au 
No 351, rue Chambly, a tenté de 
poignarder sa femme, qu’il a ren 
contrée en compagnie de son frère. 
Joseph Salessi. âgé de 30 ans, dans 
la rue Sainte-Elisabeth. Salessi s'in­
terposa, comme Pichueo en venait 
aux gros mots et sortait son poi­
gnard, H reçut le coup dans Je bras 
droit.

Les cris de la femme attirèrent 
l’attention de l’agent Bélanger, qui 
arrêta 'PassaiWant et conduisit le 
blessé à l’hèpital Général.

Pichueo a été erroné au poste et 
aura à répondre à l'accusation de 
tentative de meurtre.

CE QU’IL Y A DE ♦ 
MIEUX DIT JAMES |

l'L\ MONSIEUR DE TORONTO. DE-1T 
GLARE QUE DEPUIS QUE LE]*' 
TANLAïC LUI A REMIS L’ESTO- 
MAG EN BOK ET VT, IL PEUT 
FAIRE D’AUSSI BONNES JOUR-! 
NEES QU’AVANT D’ETRE MA-| 
LADE.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES j

ARCHITECTE

Trente personnes
dans la rivière

Coaticook. 22 (I). N. C.). — Une 
trentaine de personnes sont tom- 

! la nôtre, le problème de Lapprovi-1 bées d’une hauteur ^ jingt^ pieds 
! sionnement d’eau est d’une impur-1 fnaan(.hJ vers $ heu(r’es de raprès.

"Dans une grande ville comme

mpor
j tance capitale, car naïf serait celui 
' qui croirait que ce problème est 
I tout résolu sous prétexte que Mont- 
! réal est entièrement ontourée d’eau. 

‘ Les administrateurs qui se sont

midi, quand le Uiblier. un pont sur 
lequel ces personnes se trouvaient, 
se rompit et les entraîna dans le 
vide. Une grosse automobile se

COLLEGE DE BARBIER
Vuulex-vou» occuper une excellent"' poj! 

bon, avec le plue haut salaire payé 7 Quel 
que. semaines <t'appre»tlss.ti|r suffisent ; 
s; - tènie moderne. Position assurée, pourcen- 
Iurc payé en apprenant. S’adresser Moler 
Brrl rr (lollege, 62 St-Laurem.

standard Foundry Limited donne avis 
qu’elle demandera lu permission d’iibumlon-

I succédé ici depuis trois quarts de ! ,rin!lva'.1 SUI *)ont <^uanf* '
i Siècle ont donné beaucoup d’atten-ise, r,Sil . , . ..... ........ ..
! lion à la question de l’aqueduc, et. ] es , ‘R1-lq.U,’ tren, C , P"SM°t ' !e 

i- depuis quelques armées surtout, des ! avaient ete attirées sur le pont par
études sérieuses ont été faites, di- unt’ V‘I.I,UJ ' E ,''le Mlî vhamp entre 
vers projets ont été élaborés et des,'!11 ^hib de Sherbrooke et un club
sommes consdirables affectées a l’a- de t.ooticook.j La plupart de ces personnes sen 

l’ad- •son^ Urées avec de simples contu-
mélioration de notre système. 

“D’autres (jue moi qui, je

“Depuis que le Taniac m'a remis 
sur pied, j’estime que c'est le meil- ] 
leur médocament pour l’estomac I 
qu’il y ait au monde”. Telle est la j 
déclaration récente de James Burns, 
domicilié à Tenon to. rue Rich-] 
mond Ouest, No 252.

“Pendant quatre ans avant de 
prendre du Tandac. je ne pouvais 
prendre que les ailments les plus 
légers. La plupart ou temps ces 
aliments pris pourtant en très pe­
tite quantité fermentaient dans mon 
estomac. M en résultait que dvs 
gaz me gonflaient l'estomac et ope- 
r»ient une pression excessivement 
douloureuse sur le coeur. Cette 
pressdon était parfois telle que mon 
coeur s’arrêtait de battre et que je 
ne pouvais presque plus respirer. 
J'avais constamment mal à La tête. 
La douleur se localisait principale­
ment au-dessus des yeux. J’avais 
aussi une douleur dans les reins 
oui parfois me courbait en deux. Je 
devais constamment prendre des 
laxatifs pour lutter contre la cons- 
tipation dont je souffrais. Mon som­
meil n’était pas bon, car je me le­
vais te matin plus fatigue <rue je, 
ne m’étais couché la veille. En dé­
pit de tous les traitements que je ; 
suivis et de tous les médicaments 
que je pris, mon état ne s’améiliora j 
en rien de sorte que je me deman- j 
dais avec une grande tristesse ce i 
que je pourrais bien faire ou pren­
dre poor me guérir.

“Après avoir lu dans les journaux 
le récit d’un grand nombre de gué­
risons opérées par le Tan lac. je me 
décidai à eu prendre. Je suis très 
heureux en vérité d’en avoir pris, j 
car c'est Je médicament auquel je 
dois mon retour à h vie. L'appétit 
me revint très vite et bientôt je pus 
manger de tout ce que je voulais I 
sans être ennuyé par l’indigestion • 
ou les palpitations de coeur qui me i 
causaient de si effroyables angoisses I 
autrefois. Je ne suis plus constipé 
et les maux de tète sont une chose 
du passé. Je n’ai pour ainsi dire 
plus de douleur dans les reins. Le 
T ami.ic m’a redonné mes forces, en 
sorte que je peux faire une bonne 
journée ne durs travaux vans excès 
de fatigue. C'est certainement un 
merveilleux médicament mie le 
Tnnlac et je suis heureux de i’oe- ; 
cas ion qui m’est of f erte de le re­
commander, à ceux iiui souffrent 
comme j’ai souffert."

Le Taniac «si maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans ’es phar­
macies de MM. Quenneville. Gué­
rin et Rélanger, eî dans les phar­
macies Jassbvs ; â Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; | 
â Lachine, chez M, Kenri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, ] 
chez M. J.-A. Huol, sens la direc­
tion personnelle d’un représentant 
tpécial du Taniac- (ann.)

Tel. Main 447»
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECTE „
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

COMPTABLES

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
14 St Jacques 
Tel. M. 1447.

:5$ Grande Allé*
i ai. *1».

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieurs civils Arpenteur». Archiieciaa. 

7* SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Té) Main 114$.______________

ASSURANCES ET VITRES

r

mets volontiers, sont 
de la question que je

plus au 
te suis, v

au fuit 
ou s

nrr sa charte, suivant 1 « dlspo*liions de ta j parleront de l’iHiueduc de notre vil-
en Henarai donc à mon rô-loi des rnmjutgnle* de Quéhro, 11)20.

STANDAK1) KOI N DH Y 1.1MITIÎD, 
Jules Cola», président.

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées seront reçues

. Etabli «n 1885
m

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 

Cambriolage, Glaces, eic.
1410 Blvd St-Laurent

B'Misse Isidore Crépeau

Ac'lit spacial :

Atlas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président :

La Cie CÊRAMÜ-VITRAIL Inc.
Fabrication des Verrières et Miroirs

Div. Eel Main 3$54 
Dit Ouest. Main 7144.

Etablie en 18M.

BEA UDOIN LIMITEE
Achate de créancee et eolleetiens 

71A RUE ST-JACQUES
Membre du service de collection américain. 

Succursale à Québec. 64 St-J<iseph.__

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), ctmmBres 315-31(i-317, Edifice 
Moulerai Trust. 11 Place d’Armes, Montreal. 
Tél. M. 4912.

COMPTABILITE

Téléphone MAIN 3570
!.. A. C AU OIN

Comptable vérificateur 
licencie

INSTITUT COMPTABLE 
i8 rue Notre D&m ; Ouest, Montréal

COURTIERS EN iLôlLlJBLES

HOTELS •

VICTORIA HOTEL"
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.50 par jour.

HOTEL SAINT-ROCH
Plan américain

Angle Saint-loaepfc ci Place Jacquea-Cartiar 
/•t|$fcinn i'vaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur la rue principale du centra commarcial.

NOTAIRES

dis. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

A JETTE & CIE. courtiers en immeubles 
(élahli 1885), experts, en propriété Edifice 
Crédit Foncier, 35 Salnt-Juccju?» Prêts 1ère 
et 2ènir bypothèflsie». Collection, achats des 
créances.

DOCTEURS

Ruralo. Eat 75S0. Ras. Est 2960.

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et Ducharmei 
Edifice “La Sauvegadre”. chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile: tél. laisalle ?309. Tél. Main 3191.

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commissaire.

( hambre 209 Edifice de la Banque d’Eparene
ISO ST JACQUES. Tel. Main 774:. 

JWyldenee : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
te.» I-ngaiichetière Est.

'Dr J. M, E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-VORK 
Spécialiste

Traitement special des maladies d'Esto­
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé- 

i cifiqu ' des maladies aigue* ou chroniques 
des Organes Gejiito-L’iiualrcs, des Reins et 

] de la Vessie.
Traitements électriques.

469 RUE SAINT-PENIS 
| COIN SHERBROOKE MONTREAL

ERNEST JASMIN
NOTAIRE

“£a Sauvegarde" ch. 32.
Tel. Main 6291.

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités A correspondre avec nous^

ASSURANCES

Tél Bell Est 5417 mjf*\ de bureau:: t
de midi à S hrs p.m

NORMAKDIN & DESROSIEBS
Courtiers en Assurance,

23ï RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983. Montréal.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Malrdies des voies urinaires 

40, me Saint-Denis, Montréal

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

iS# ST-JaCQVER. MAIN *37A
tMatuoacc. bt-Laais 6*4..

PORTRAITISTE

AVOCATS
ARCHAMBAULT & MARCOTTE

AVOCATS ....
1» ruo St Jacques. Tél. Main 214. j-84.

Joseph Archsmhauit, C.H., M P.
Emile Marcotte. LL L.

Bureau du soir. Ul. Vest. 40a$-

le. Je m’
Je d’hôte en vous disant encore une 
fois que vous êtes les très bienve­
nus à Montréal”.

M. Ross a fait part de son expe­
rience acquise à l’administration de 
la ville. Au sujet de la grève de l’a
queduc, l’hiver dernier, il a décla­

que cet événement lui a prouvé 
, d’une manière plus manifest • onco- 
: re que l’eau était une nécessité, un 
élément essentiel. Il a fait un ta- 

j bleau saisissant de la situation 
| créée par la grève, rappelant les 
| dangers auxquels fut exposée notre 
i population en ces jours d’angoisse.

“Imaginez-vous, demande-t-il à 
I ses auditeurs, ce qui serait arrivé, 

si une formidable explosion était 
i alors arrivée, si une conduite de l’a- 
: queduc s’était brisée, si toute autre 
j catastrophe de ce genre était surve­

nue. F.n une demi-journée il ne se- 
| rait pas resté une seule goutte 
| d’eau, et la moitié de notre popula-

________________ tion aurait dû quitter la ville. Nous
In*!,» ConA.i...» traversions alors un hiver des plus bQUr bupeneure rigoureux, alors que la terre était 
* . r ! gelée à une profondeur de six pieds,

j et que nuos n’avions presque fias 
~ de neige. Heureusement,nous avons

Dante Ernestine Giroux, épouse de ! passé outre, grâce à l’énergie et à la 
Yalmore SaureMe, contracteur, de promptitude d’action des autorités 
la cité de Verdun, district de j municipales, et au secours que nous 
Montréal, duement autorisée à es- ont apporté ceux à qui nous avons

pour la const ru rtiot) de IVcoJr Saint .laumtes M* 
ri fl* ta résidence de Instituteurs, rues I)e~ ré 
nnmttgny et Sanguinet, Montréal, pour la 
t •atnussiOD des Kcoles (UitholUiues tie Mont-’ 
ifitî, 1 Lytrict Centre» et elles seront revues 
jusqu'à lundi midi précis, le 28 Juin 1921).

L'on pourra voir les plans et devis et %* 
t roeurer les formules de soumission et eu*
\rloppes aux bureaux de rurctiitecté sous- 
x giié, à partir de lundi, le 21 courant 

Chaque soumission devra être «ecompa- 
unée trim chèque accepte pour un montant 
cp«I u 10 pour cent du montant total de la 
soumission et sennit retournés aux soumis- 
f ionnwircs non acceptés.

L« s soumissions tievront être adressées à 
M. J. i\. Miller, sec. de la Commission des 
î eolex <.atlmliqurs, I>istrict Centre, No 87 
rue Stc-C.athurine ouest.

L'on ne s'engiiKc pus d'accepter la plus 
basse ni même aucune des soumissions si 
on te juge à propos.

JOS. SAWYER, Architecte,
407 rue <iuy, Montréal.

Province de Québec,
District de Montréal,

No 1524.

sioiis. Mais quatre ou cinq d’entre 
elles ont été gravement blessées, et 
i’ime, très grièvement

Cette dernière, un jeune homme, 
a nom Hudson. Mlle Topier et le 
jeune Dumont ont les jambes frac­
turées. M. Dollard Rodrigue, de 
Compton, a un pied disloqué.

—-----------—«--------------------

Quatre victimes
sont identifiées

Vancouver. 22 Quatre victimes 
de l'incendie de la maison de rap­
port Balmoral ont été identifiées, v 
matin. Ce sont Charles Denneny. <ie 
la compagnie de navigation du Pa­
cifique Canadien; Mlle Lena Mc- 
Lennah, employée de la même com­
pagnie; J. R. Jackson, géranl du 
rayon des épiceries de la Cie de la 
Baie d'Hudson et S. A. Spencer, 
concierge de la maison de rapport. 
Les blessés sont John Holland, suf­
foqué par la fumée. Mme MoAfMan et 
Mme F. VV. Powell, qui souffrent de 
brûlures légères.

On évalue les dommages à $100.- 
000. Les occupants des maisons vol- 
sines auraient fait du pillage pen- 
dans l'incendie. De l’argent, de- 
objets de valeur et îles vêtements 
auraient été volés.

Pariseault, Archambault 4 Bruchési
AVOCATS

Immeuble d* la Ban<»"e 1S°
ruf Saint-Jacques. Main 4571-457..

Charlea-A.. Pariseault, C.R. J. Her­
man Arrhumbault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault. C.R., ex- 
avocat de la ctté de Montréal.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de Leopold II, de 
Belgique- médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant é l'hôpital Co­
chin de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
(’électricité. — 295 RACHEL, anale Saint 

Selet-Loni» 8187.

C HI RO PODIS TE

Rne St-Jarqoes

t en justice,
demanderesse,

VS
Le dit Valmorc Saurette, du mémo 

lieu,
défendeur.

Une action en séparation de biens sage. Leclerc et Pitcher. 
. été instituée en cette cause, le pre­
mier jour du mois de juin 1920.

Montréal, 7 juin 1920.
FAUTEUX ET FAUTEl X,

Procureurs de la demanderesse.

Les ingénieurs
d’aqueduc

d

fait appel.”
Au jour de l'an, de bonne heure, 

continue M. Ross, nous avons de­
mande et obtenu des homines et du 
matériel. Parmi ceux qui se sont 
ainsi portés au secours de la cité, 
M. Ross mentionne MM. Hunter, la

Le commissaire Ross ajoute qu'il 
n’y a rien de plus essentiel que 
l’eau et qu’il ne saurait être porté 
de coup plus terrible à la civilisa­
tion que la destruction de l’aque­
duc (rune grande ville. Il s’ensuit, 
eontimie-t-iî, qu'une grande respon­
sabilité repose sur les congressistes, 
au cours de l'étude qu’ils vont .ap­
porter ces jours-ei aux questions 
d’aqucduc.

La soirée s’est terminée par un 
Les ingénieurs et les experts pp I concert et la danse. Les seances, du 

travaux d’aqueduc qui font partie ! ^'grès . commencent défmltive- 
de l’Association Américaine «tes | nient aujourd hui pour se poursui- 
\qm ducs, se sont réunis, re mutin i vre lUS(l1' *' v*Wdreul.
au Windsor pour l'ouverture (te leur ............ - ............ . i ■■
i()e Congrès annuel.

La séance officielle d’ouverture 
Jura lieu ce soir, alors que le maire 
et M. II. A. Ross, commissaire leur ’ 
souhaiteront la bienvenue. Les ses- I 
sions d’étude commenceront leur 
travail régulier demain matin,

Les principaux ingénieurs de In 
province prendront part aux délibé­
rations, entre autres MM. T, Lésa- 1 
ge, F. Laberge, J. T. Lafrcnière, Ar- j 
llntr Surveyor.

----------------- •------------------

De» dommages pour un 
montant de $300

Dimanche soir, vers 6 h. 50, l'nu- i 
to de M. Peter Wise, demeurant au 
No 452, rue Aylmer, est venue en 
collision avec un tramway â Pan-1 
gle des rues Ontario est et Moreau, j 

La machine a subi (lets dommages I 
pour un montant de

Ver» la liberté
(.nuis Piocher, âgé de 72 ans,

-I disparu soudainement de l’asile i 
k's Soeur* de la Providence. On est j 

rechercher le vieillard qui sonf 
, pnnüt il, d'une paralysie -du 
,u-âu.

Une grève générale
Toronto, 22 —- Ia-s employés de 

tramways (léelareront probable­
ment la grève, ce soir. Us deman­
dent 65 sous de l'heure. Les direc­
teurs de In compagnie des tramways 
vendent en appeler à un bureau 
d'arbitrage. Ils ont proposé à leurs 
hommes de continuer à travailler à 
55 sous de l’heure, jusqu'à Tannée 
prochaine. Lemsipie le, cmtpkiyé 
ont décidé de demander une aug­
mentation, vendredi passé il fut 
convenu qu’il* se mettraient en grè­
ve, s’ils ne l’obtenaient pas.

M. Thomas Chapais à 
Saint-Sulpice

A la salle Saht-Suipice. le mardi CImpmui.. ^ 5
soir, 22 juin, à 8 h. 30. sous la pré- rd. M*in us* «M-. Uod»»; lobora W«*t. Un 
sidence de S. fi. Mgr Bruchési, ar- C. IL CAHAN, C.R.
chevêque de Montréal. M. Thomas A>or«t -t precursor
Chapais, sénateur, professeur à l'U-1 f^'q— Trm. r-n-otion 
niversité Laval, donnera une eon- — aITRICE DUGAS, LL.L. 
férence sur “Le role social et chan-j ( ** xj Avqc.at 
table de l’Eglise à travers les âges’’.: m Ri;F saint .iacouus chambre io. 
M. Orner Héroux, rédacteur au ’’De- Etud* !*e»iç : K'"®** crmaTid. *« ti i- Main 8205voir , prononcera une allocution.
L’importance du sujet à traiter, la 
valeur du conférencier et la haute 
appréciation que Sa Grandeur Mgr j 
l’archevêque de Montréal apporte ; 
par sa présence, feront de cette soi- j 
rée, Tune des plus intéressantes de j 
la Semaine Sociale de Montréal, 
sous les auspices de laquelle elle 
sera donnée.

L’entrée est de 50 sous, places ré­
servées. 75 sous. Billets a l’entrée 
de la salle.

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

Arthur LAL0NDE
avocat, procureur etc.

Ktude : Forest. Lnlonde et Coffin.
L_ . __r ____ Edifier du Crédit Foorirr, Mojitr**!.

lUsulrncf. t.iléphonr Est 22S1._______

Pour la prévention de» î7rMâïn~3215. — Edifice Montreal
Trust. 11 Place d’Armee. Montréal.

Lamothe, ‘ ‘, Kantel & Charbonneau,
avocats

J.-L. Lamothe, LL.D., L 
Gadbois, LL.I... J.-Mapèchal Nantel, 
B.C.f.. J.-P Charbonneau._________

Maladie» des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds et en ignorent la cause, alors 
qu’un simple exnm«*n par un spécialiste 
suffirait à localiser la source du mai, 
en Indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Le* pieds plats, le* chevilles faibles, 
'es arcs tombés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial de» cors, durillons, 
ongles incarnés oignons, verrues, etc.

Conaoltatian gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Ste-Catherine Ouest

L. J. A. PELOQUIN
Portraits an pn«t«l et à l'hatlo j an*

... spécialité.
»&«, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 120k. 

Montréal.

PROFESSEURS
Mathématiques, Sciences. l ettres et Lan- 

*1 français et »n anglais,
*OT examens : brevets A5I DENTAIRE. DROIT. MEDECINE.

^fRVICE CIVIL, etc
RENE SA VOIE, l.C. etl.E.
Bachelier es-acU et es sciences appliqués! 

I rufesseur au crdlèsa Sainte-Maris «t 
au collège Loyola

Enseignement individuel à paiement fa- 
elle le jour st le soir, 

f-our» pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande 
238 RUE SAINT-DENTS. Tél. Est 6142 

En face de l’église Saint-Jacques
S!99!

Olivier Thibeault. Edmond La Roehe. 
I L.L.. ass.-direrleur. B.S.. directeur.

Institut la Roche, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés le jour et le seir 
Préparation au cours cls«islque et 

aux breveta
195 RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. : Bureau. Est 7496. Rés , Est 359.

DENTISTES

Dr E.-D. Aucoin, B.A., M.A.
Chirurgien dentiste 

Chef du service medico-dentaire à 
l’Hôpital Ste-Justlne

Spécialité : les enfants.
Immeuble Villa Marne, 31B, rue St- 

Denis. angle Emery. Tel. hst A034.
Résidence : 1918, rue St-Denis. Tél. 

Calumet 2180

incendie»
Québec, 22. (D.N.L.) \ s i

dernière assemblée le C.onseil mu­
nicipal a décidé d’établir un bu 
reau permanent dont le but sera de 
prévenir et de diminuer les incen­
dies.

(> bureau sera sous la direction 
du prévôt de* incendies et coûtera 
â la ville S5.8UO don! une partie se 
ra payé por le ramonage de 28,lK)l) 
cheminées à 25 sous chacune.

Le bureau sera chargé de faire 
une enquête minutieuse après cha­
que incendie et de préparer des 
règlements dont l’observation con­
tribuera à I: diminution du nom­
bre des Incendies et à la baisse des
taux d’assurances.

H. E. BOURASSA
INGRNIKUR MECANICIEN 

K'psrstion. gcnorslw d'sutomobilM.
SPECIALITE t PI4c•* d» rcchsng». mars d'engrrnsi» rt rtctltirctlcn du cy- 

Hndr-a. (h.pvrUnc* d* 74 ans.)
RccttfIcntlon dn rylindu Ford «4 Chtvrolrt. 112.4$.

TKI I.AB SSII. t<}| NOTRE DAME EST.

ANTOINE LAMOTHE
sidence, 10 Place St-Louis. Tel. Lvt 
157 L_______________

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

71A rue Sè-Jncquea. Main 7620.
474 rue S(-Denl*. Kaf 2275. i 

Secrétariat des "Amis du Devoir ;
VTtor Pagi'T, Arm Cloul'rr. Jo* -C. Ostlg'iv
PAGER, CLOUTIER & QSTIGUY,

AVOUAT
Immeable l’ower, H3 oueat rue Craig. 

Tél. Main 559». 

Dr Noël Décarie,
Gradué du Por»fh, Boston.

vous promut satisfaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui permet cTcxtraire lus d nt- 
mois douleur. — 324 Bieury, prè» TheÀtre 
imperial.

OniHODONTlF (redressement des dents 
»té*s en»r»*st*>. un$ sDf'rialit^.

DrNap. Desjardins
. DENTISTE

Extractor drs (teats sans douleur 
Spécialités : ponts, couronne» et dentiers 
Dentlsterl’' de première qualité à prix trè» 

niodéré*.
1.4S vOTRE-DAMi^OUKST. ST HENRI 

Angle llourget, Montreal. Tél. Westmount 
«52

College Commercial Elle
! ‘Lc.arïe coin St-t)enw. Cours indi-
j viduel» jour ou soir. Toutes matières uom- 
nierciaies. Sténographie par correspondance. 
félèRraphie et administration des gares. 
Préparation aux examens Tel. K._253p.

Leblond de Brumaîh
259 13T, RUE ONTARIO,

bachelier d j rUniversits3 de France et de 
i’Unirersité Laval, officier d’Aeadémie, ao- 
tcur de plu leur» ouvrages.

I.e plus tncien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Ou! veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien ?

PERCEPTION

L'AGENCE PROVINCIALE
îH’héU*, collecte comptes au pourcentage, 
ville ou campagne, tels que billets, salai- 
r*'». loyers, comptes de toutes sortes, 
sans aucun frais d'avocat charger. Bemi- 
.>us assurées. 97 Si-Jacques. Main 7223.

rLe Dr G. H. Kent
DENTisn:

a laisse la clinique dentaire de 
l'hôpital St-Luc, 

et recevra se» oatient» an
No 157 RUE ST-DENIS

tel. est in

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

( hènurs remis mensuellemcnt à nos L'Iients. 
294 Ste Catherine Est. Montréal. Tél. K. 7784.

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux. Est 540.

DRAPEAU & RACINE
t’erceptione de tou» genre». SPECIALI­
TE : Administration de propriété». Edi­
fice Créd't Foncier, 35 rue Saint-Jacque». 
Main 8312.

nTîTîTôîïï.

PRIMUS
POUDRE A PATISSERIE

La Poudre Primus est garantie pure, 
efficace et hygiéniuue. Préparée avec 
des ingrédients de cnoix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em­
paquetée dans des Ixùtes à l’épreuve de 
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne 
perci pas sa force dans le bol à mélange.
La Poudre à Patisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricant».
U4PUT, FIL» A CIE, Umiléc, u MONTREAL

Ttl Main 1181 Rm.. WMlmaunt 1*»®

Uiéodule Rhéaumt, c. r.
AVOUAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
92 Notre-Dame Est, Montréal.

St-Germain,’Guérin & Raymond
AVOCATS

Toi. Mkin 4114. 14 RUE RT-JACQUEfl
h\ $t-(irrmain, l.UI.., U.B., !.. Guérin, LL.L., 

II. l'niirt-llnymnint, I.L.I..

Anstolt Vsnlvr Gny Vsnlt».

VAN 1ER & VANIER
AVOCATS

T«l. Mstn 2411 $7 me Hsliil Jsrqn»

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
tmmZE MONTREAL TRUST

Nous luisons 1rs résouvréments dans tou- 
trs tr.s parties du monde sur base* de com­
mission,.

Appoint Main 250(1, et notre représentant 
pasur* h vos Inireuix ImmécDntcmeut.

Hcureg df bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 0 h. du ooir.

Up. 9115.607 avenue Atwater.
Anale Bt-Jseaun 

Tél. Est 1144

Dr MASSIC0TTE
Chlr«rr*»n-D.nHi».

740 mu; ÜAINT UUHKRT
•j porte» iiu nord dr sherbrooke 

(Autrefois (her feu le Dr lloitrlxiunAls)

REGLEMENT» DE COMPTES

TOLTF.S t>RTTF5 imtnedinlein^nl régler» 
■DirchiMiii». D'irticulicr» , pHirmrnl» facilr» 
• iitv Inféré!» . Information» ftrntuitrs. Lu 

43 FlftC# (TArrvai cnin Crtlff Soir 
48 4 fetuirUr mtfHit.

BANQUE D’EPARGNE
LA H (NUI K DKI'AHU.SK DK LA U TL KT 

DD DIM 111(1 DU MO.NiTtKAl. tiure.u piiiicip*l, i;« rue Saiut-JHoqués »t suc- 
c(ii',.(e« S Montréal. __

CADRES ET MIROIRS

La Cie Wlslntainer & Fils Inc.
Usliularturi.r de cadre», moulures et tnl* i 
M,r». impurtaleur de < hr«mo», uravurea, vt* | 
tir, cnovexes et ordinaire».

Vieux eadres réparé», redor*. i mlfnir,
I k fli-gmtc». V'ne spécialité.

Gros et détail. ____
à*-4« «OUL AT LAIJWfNT ' M»B<if»rtnr» t T Claflî Tel M.ln l§41

Teiiphon» : K.t $01 
Can.ultatlAn* 1 $ 4 midi. 1.30 4 4.10. 
Htire.xu du soir i T à $

DR. EUGÈNE SEERS
cniRtTttîlEN DENTtHTR 

4 22, rue Sainle-Catherine Est.
(Angle Aalnt-l hrUtnphei Montreal

ESTAMPES EN CAOUTt HOUC

SERRURIERS

E. TELLIER,
Srrriirier-iirmui ler, 2ii.x Dorchester tjt, an­
gle Ss'iit-Den s. Moidrc«l Héparaltuna us 
grutuophou s. serrure», ciel», urine» à feu, 
lim.ige de see, afflbige de loiiti* sortes, r». 
pnrnHun» de ressort», grunioplione». l’rampi 
trnwill, Sntlslnctlnn unrantle.

DOMINION WELDING M'FG.
iFOüniTRF, rorPVRE, BRASURE
' Hcpurntini'» d!* loütft l Fftf^Acifr,
[ Fon U . ('ulVft, B fonte, Aluminium.

RADIATEURS D’AUTO#
I Derartiuplsatlnn de moteur» d’automobilaa 

564 ST-TU.IOTHKF
T*t Bel 44$l. -

Estampa an GaoutcPaac
i*;n tous gi mu>

1. * & Ci)
là SOTNIC DàMK F8T Tel M. 4$î»

.... ». \

BREVE ry asm;»:
Un tons pars. tJemaaqr* le CUIpB DB
L'lNVBN I I UR qui tara eneogé aratla 

MARtOM * MARION

M4 RUR UNIVBRAITK.

4

4114

C0D
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LA SEMAINE SOCIALE
DEUX GRANDES ETUDES: LE MOUVEMENT SOCIAL CATHO­

LIQUE AVANT L’ENCYCLIQUE “RERUM NOVARUM”, 
PAR M. GUY VANIER, PROFESSEUR A L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL. — LA CRISE SOCIALE, TELLE QUE DE­
CRITE PAR LEON XIII, PAR Mgr EUGENE LAPOINTE, VI­
CAIRE GENERAL DE CHICOUTIMI.

Dans l’après-midi, les conféren­
ciers de la Semaine Sociale ont 
commencé l’étude de l’Encyclique 
Berum Novarum. M. Guy Vanier, 
professeur à l’Université de Mont­
réal, a parlé du mouvement social 
qui a précédé l’Encyclique. Mar 
Eugène Lapointe, vicaire général ae 
Chicoutimi, a traité de la crise so­
ciale telle que décrite par Léon 
XIII. Une assistance relativement 
nombreuse suit les cours de la Se­
maine Sociale. A noter que bon 
nombre de dames qui s’intéressent 
à la sociologie assistent à toutes les 
séances. Tous les assistants écou­
tent avec un silence religieux la 
lecture des conférences. On sent 
que les auditeurs se pénètrent des 
vérités émises pour leur bénéfice 
personnel sans doute, mais aussi et 
surtout pour le bénéfice de ceux 
qu’ils ont ou qu’ils auront à diri- 
ger.

Nous donnons ci-dessous de subs­
tantiels résumés des deux confé­
rences prononcées hier après-midi.

M. Guy Vanier
Au cours du siècle dernier, quel- 

<fues grands faits sont venus bocle- 
\erser les conditions du travail. La 
phiiJosopihie du XVIIIe siècle et la 
Révolution proclament les Droits 
de l’homme et déterminent l’aban­
don de la tradition chrétienne. La 
suppression des corporations crée 
un nouvel ordre social base sur 
l’égoïsme et la force. L’avènement 
du machinisme provoque la lutte 
des classes, et renseignement de 
l’économie politique classique prô­
ne une liberté qui n'aboutit qu’à l’é­
crasement des travailleurs.

[.’exasperation «pénétrait les pou­
ches profondes, et menaçait la so­
ciété de terribles éruptions populai­
res.

Lorsqu’au lendemain de la guer­
re de 1870, la Commune éclata, 
René de La Tour du.Pin. et Albert 
de Mon comprirent qu’il fallait re­
construire les bases -de la société, 
rappeler la bourgeoisie au sens du 
devoir, et réconcilier le peuple avec 
lis classes en possession du pouvoir 
e. de la richesse. L’Oeuvre des Cer­
cles catholiques d’ouvriers présen­
té il? grand mérite d'avoir jeté im- 
médiatement 'dans la mêlée des 
hommes de co.ur qui prêchaient la 
fraternité p-.;.* i'exenvple, et qui 
mptlaifni à ia disposition du peu- 
p'-.; l’eiuturité el l’éclat de leur ta­
lent. Il tau! avouer qu’au début de 
cell- entreprise il y avait plus de 
bonne volonté que de doctrine ba- 
ée sur les fails. L’Oeuvre des Cer­

cles s'entit le besoin de s’outiller. 
La Tour du Pin, dont l’esprit péné­
trant avait été mis en éveil par les 
s ucs sociales de Le Play, pressai' 
1’organisation de la section d'eiu- 
ties. Bientôt s’y groupèrent, sous 
la présidence de Léon Gautier. Fé­
lix de RoqueifeuiU. 'le Père de Pas­
cal, Lecour-Grandmaison, le comte 
de Bréda, Léon Harmel, de Marolles, 
Henri Lorin, A'ogues. L’Oeuvre se 
présenta désormais devant l’opi­
nion comme la forme extérieure de 
tout un mouvement d’idées. C’est 
clans cet arsenal que le comte Albert 
rie Mun prépare laborieusement la 
documentation qui lui permit de li­
vrer avec succès le bon combat de 
Taclio n législati ve.

Mgr KETTELER
Mais de semblables préoccupa­

tions avaient déterminé chez les 
catholiques des autres pays des 
initiatives analogues. En tète des 
meilleurs amis du peuple, il con­
vient de placer le grand évêque 
social de Mayence. Curé de Hop- 
slen. son héroïsme j l’endroit des 
humbles paysans ’décimés tour à 
tour par la famine et le typhus, pro­
voque une si vive admiration, que 
Ja circonscription de Tecklanbourg, 
de majorité protestante, le choisit 
pour son député au parlement de 
Francfort. Au cours de l'émeute de 
1848. le prince de Lichnowsky et le 
général d’Auerwaid sont massacrés 
par des bandes révolutionnaires. On 
confie à 1 abbé de Kotteter la tâche 
délicate de prononcer l’oraison fu­
nèbre. L’orateur flétrit le crime, 
mais il refuse de laisser porter les 
lesponsabiliVs sou le peuple: “Les 
coupables, c'est vous, s'écrie-t-il en 
présence de ses collègues conster­
nés. Vous a vez semé le vent de l’Ini­
quité, nous venons de récolter la

tempête. Ne vous en prîii: : p.is au 
peuple qui vaut mieux que nous. 
S’il se livre à des violences, c'est 
que vous l’avez perverti; s’il oublie 
ses devoirs, c’est que vous l’avez 
égaré; s’ils ne respecte pas les lois 
humaines, c’est que vous avez arra­
ché de sou coeur te respect de la 
foi divine.” Ses discours de Ma­
yence ont un grand retentissement 
en Allemagne ; les foules inquiètes 
se tournent avec espoir vers ce no­
vateur étrange qui prêche la restau­
ration des grands principes chré­
tiens. C’est après la lecture de ces 
discours, que Léon XIII aurait dit 
à Decor tins ; “K et trier est mon 
grand précurseur.”

iPar son livre sur “La question 
ouvrière et le Christianisme”, puis 
dans deux documents célébrés 
adressés , l’un à rassemblée dos 
évêques allemands réunis à Fuld^, 
et l’autre préparé pour orienter ïa 
politique fiscale et sociale du Con­
tre, Kettelec détermine un mouve­
ment d'opinion dont s’inspireront 
largement l’Autriche et la Suisse, et 
qui conduira le Centre à presser 
l’adoption d’une législation sociale 
extrêmement progressive et effi­
cace.

Mgr MANNING
Manning suit la même voie. On 

ne peut lire la lettre qu'il adressa 
au congrès de Liège, sans être fj\.p- 
,pé de 'Faccord de pensée qui s'éta­
blissait au-dessus des frontières 
entre tous les catholiques qui 
avaient formé le projet de réhabi­
liter les travailleurs manuels. Lors 
de la grande grève des "dockers” 
qui paralysa le commerce de Lon­
dres. Manning affirma son autorité 
par un règlement mémorable qui a 
été dénommé “kl paix du Cardinal .

C’est également la misère dans 
laquelle croupissaient les familles 
des artisans, qui provoqua en Au­
triche le premier mouvement de 
sympathie et d’études. Vogelsang, 
que l’on trouve à la tête de l’entre­
prise de relèvement populaire attri­
buait tous les maux du corps social 
à une unique cause, le régime de 
l’absolutisme. H soutient dans son 
journal la défense des corporations 
et des droits populaires avec une 
telle hardiesse de pensée et de plu- 
m,. nii’on n surnommé Vogelsang

"...qiiot de la question 
sociale”. C'est lui qui a préparé le 

. aux lois industrielles de 
1883 Vogelsang avait groupé autour 
de sa personne tous les éléments on 
pables de lancer un mouvement de 
réforme chrétienne. On y rencon­
trait le prince Lichtenstein, le Dr 
Pattai. le Dr Gerrmann, le Dr 
Schneider et plusieurs ecclésiasti­
ques. Sous l’influence de Vogeisang, 
Lueger, le grand agitateur populai­
re, précise ses idées, et bientôt les 
chreticns-sociaux s’assurent l’admi­
nistration de Vienne et prennent un 
grand ascendant sur tonie la Basse- 
Autriche. Les comtes de Blome, de 
Kufstein et de Belcrerii luttaient 
pendant ce temps pour faire préva­
loir à la Chambre des seigneurs les 
mêmes opinions.

Par ailleurs la Suisse, et même la 
Belgique eî ’‘.Italie, n élaiciil pas 
restées inactives en face îles pro­
blèmes sociaux.

Eu Italie, les noms du comté Me- 
dolago-AIbani et de Toniolo sont de­
puis longtemps célèbres. Les oeu­
vres pratiques sont cependant peu 
nombreuses en dehors du diocèse 
de Bergame; le congrès qui y fut 
tenu en 1877 servit de point de dé­
part à une multitude d’initiatives 
dont la plus large part de mérite re­
vient à Razznra, le dévoué et prodi­
gieux réalisateur.

Le mémorable discours que de 
Mun prononça en 1884 à J’adresse 
des étudiants de Louvain, et les grè­
ves alarmantes de 188f>, déterminé 
rent en Belgique un regain d’activi­
té sociale. M. Bcernaert. le chef du 
gouvernement, inaugure, la même 
année, une série de réformes législa­
tives qui est sans parallèle dans 
l’histoire.

L’UNION DE FRIBOURG
Mais la Suisse devait rester le 

théâtre des rencontres internatio­
nales. Député des Grisons, Gas­
pard Decurtins avait observé sur 
place la condition misérable des 
petits paysans suisses: il défend et 
sauve à leur profit le droit de pâtu­
rage. il ne tarde pas à témoigner 
également son intérêt aux artisans

des villes, en faisant étendre à beau­
coup d’industries la responsabilité 
civile des patrons en cas d’accident.

Les comtes de Blome et de Kuefs- 
tei» avaient fondé deux groupes d’é­
tudes sociales à Francfort et à 
Rome. En 1884, sur l'invitation de 
René de i.a Tour du Pin. les repré­
sentants de ces deux cercles de pen­
seurs se rencontrent à Fribourg. Us 
ne sont pas lents à constater qu’ils 
se trouvent d’accord. Ils en four­
nissent aussitôt une preuve tangible 
à Mgr Mermillod en lui confiant une 
déclaration commune destinée à 
prendre le chemin du Vatican. L’U­
nion d’études de Fribourg était dé­
cidée en principe, A partir de cette 
date, chaque^ automne les sommités 
du monde intellectuel se réunissaient 
dans l'intimité à Fribourg pour met­
tre quelques sujets à l’étude. L’as­
semblée rédigeait des “avis” où se 
condensait la doctrine commune. Si 
modestes que ces travaux puissent 
paraître, deux grandes idées sont 
sorties de ce cénacle de penseurs. 
Sur l'initiative de Decurtins, la 
Suisse convoqua îles puissances à 
Berne pour y traiter de la législa­
tion protectrice du travail; mais la 
brusque intervention de Guillaume 
II détourna cette conférence au pro­
fit de Berlin. Au cours de sa ses­
sion de 1888, l’Union de Fribourg 
formula l’avis que, dans le désarroi 
des esprits en présence de la ques­
tion sociale, il serait extrêmement 
opportun qu’un document1 pontifi­
cal rappelât l’enseignement de l’E­
glise et l’adoptât aux circonstances 
du temps présent. Léon XIII solli­
cita d’urgence des mémoires. Par 
ailleurs la retentissante affaire des 
Chevaliers du Travail, et les pèleri­
nages d’ouvriers français qui, sous 
la conduite du cardinal Langénieux, 
d’Albert de Mun et de Léon Harmel, 
prenaient le Vatican d’assaut, four­
nirent au Saint-Siège l’occasion de 
préciser la direction pontificale. Le 
Hi mai 1891 l’Encyclique “Renan 
Novarum” parut. L’événement eut 
d’universelles répercussions. L’or­
gane du socialisme allemand osa 
même avouer sous le coup de l’é­
motion que le Pape avait résolu la 
question sociale. Toutes les écoles 
rendirent hommage à l’efficacité 
d ■: directions er^nctes

Au lendemain de la mort de Léon 
XIII, on voyait sur les devantures 
de Rome de grandes affiches: “Fer­
mé pour deuil mondial”. Le pape 
qui a vu avec plénitude la grande 
pitié de la société moderne, et qui a 
formulé l’enseignement capable de 
remédier à ses misères, est en effet 
entré dans l’histoire comme un 
bienfaiteur insigne de l’humanité.

Mgr Lapointe
Le confiii s étend toujours entre 

le capital et le travail. Le sorte- 
b :ue ne triomphera pas complète- 
i: rn! parce que Ja Providence ne 
k «ère p; , p'us la tyrannie d'en bas 
<î. ■ e lle d’en haut; mais ü’agita- 
Lon ' nrolétariat bouleverse toute 
a n'K. lé.

Le n’.;,aise l’agitation des es­
prit ,, la révolte contre Tordre so- 

r ' économique régnant s’expli- 
qu<’n! p:r l'absence du sentiment 
relit x d de frein moral chez les 
oryri r« comme chez les autres hu­
maine, nui’;; ils ont aussi leur cau­
se dan les conditions économiques 
dont rc.*: te une situation d’infor­
tune et de misère que Léon XIII dé­
clare imméritée. L’auteur de Ten- 
eyclûjuo Herum NoiHirum, en doc­
teur. en premier pasteur et en pro- 
leoteur-né des faibles, examine les 
idées et les faits du dernier siè­
cle et expose la misère tant morale 
que matérielle au milieu de laquelle 
'/O débat le prolétariat.

Les éléments du problème que 
nous étudions sont les suivants: la 
s if d’innovation qui est passée du 
domaine politique au domaine so 
rial, les progrès incessants de l’in­
dustrie, les non veilles routes ouver­
tes aux arts, l’altération des rap­
ports entre patrons et ouvriers la 
concentration de la richesse, l’union 
el la plus liante opinion creux-mê­
mes chez les ouvriers puis la cor­
ruption générale des moeurs.

Léon XIII énumère ainsi les trois 
grandes causes du conflit social : la 
dentruction des anciennes corpora­
tions ouvrières; la disparition des 
principes et du sentiment religieux 
dims les lois et tes institutions pu­

bliques, qui a livré l’ouvrier à la 
merci de maîtres inhumains et à >ki 
cupidité d’une concurrence eWré- 
née; enfin. Je monopole du travaU 
et des effets de commerce. L'impar­
tialité avec laquelle Léon XIII trai­
te son sujet fait de son encyclique 
une chartexde justice et de charité 
non seulement pour tes patrons, 
mais aussi pour les ouvriers.

Du paragraphe de PEncyelique 
résumant les caoses du conflit so­
cial. on peut tirer les conclusions 
suivantes: lo La triste situation du 
prolétariat, en général, n’est pas de 
sa faute, puisqu’il est "dans une si­
tuation d’infortune et de misère im­
méritée”: 2o “La question ouvrière 
a des racines profondes dans un 
“régime écomomique vicié” que te 
Pape ne réprouve pas formellement 
dans son essence, mais qui a don­
né lieu à de graves abus qu'il con­
damne: 3o f ie eM une question non 
seulement économique, mais reli­
gieuse et morale; 4o E' e a (plu­
sieurs affinités avec la politique.

Les elements du problème social 
,e rapportent à deux catégories de 
raaers: causes religieuses et mora­
le -, et causes économiques.

LES CAUSES ECONOMIQUES
La grande cause économique du 

conflit, c’est l'affluence de la ri- 
rhesse dans les mains du petit nom­
bre d'une part, et l'indulgence de 
la multihjde, d'autre part. Il y a 
toujours eu et iJ y aura toujours 
des pauvres: égaux par nature les 
hommes ne le sont pas quant aux 
facultés et quant à la répartition de 
la richesse. C’e«t un fait que per­
sonne ne peut supprimer; mais 
nous devons chercher à en adoucir 
l'amertume et à en diminuer les fâ­
cheux effets.

En apportant la charité au mon­
de. le Christ avait rendu cette iné­
galité supportable; l’Eglise, après 
lui, s’est toujours efforcée de faire 
pré valoir la fraternité, sinon Léga­
lité entre les hommes. Ensuite, ,1a 
Réforme par le fibre-examen. Je 
phifosoiphi’sme impie du XVlIlème 
siècle, puis la libre-pensée et le 
matérialisme contemporain ont 
prétendu assurer, pur la démocratie 
et la soi-disant souveraineté popu- 
aire. le règne de Tégailité rêvée. 

L’exoérience a été douloureuse et 
stérile: les pauvres nécessiteux 
sont plus nombreux que jamais. 
Bien plus, le siècle dernier a inau­
guré le paupérisme, c’est à-dire, uné 
pauvreté non plus accidentelle, 
mais une situation, un état de misè­
re. L’émigration en est une preuve. 
A part les miséreux, il y a les prolé­
taires, (pii réussissent à vivre tant 
bien que road de leur travail, mais 
(pii restent toujours pauvres et qui 
sont absolument incertains du len­
demain.

La grande industrie a tout chan­
gé dans la vie de l’ouvrier: elle a 
substitué les grandes usines au pe­
tit atelier; cèle a provoqué tes gran­
des agglomérations humaines dans 
les faubourgs industriels: grâce à 
elle, la petite propriété a fait pdace 
à la grande, et presque tout le mon­
de est devenu salarié et locataire. 
L'ouvrier moderne est devenu un 
simple rouage dans Je mécanisme 
rie la grande industrie où on te paie 
le moins possible, où on te met de 
côté dès qu’il cesse d’être utile.

IL’ouvrier est assujetti à un tra­
vail uniforme, matériel et abrutis­
sant. dans une atmosphère sur­
chauffée et poussiéreuse, au milieu 
des odeurs d’huile et de graisse. Le 
salaire est insuffisant pour entrete­
nir une famille nombreuse, il est 
toujours exposé à cesser ou à bais­
ser. il ne permet de faire aueune 
économie pour les jours de chôma­
ge, de maladie, de vieillesse el d'in­
firmité. Le nombre des sans-travail 
est angoissant.

Le grand nombre de non-proprié­
taires est T un des vices radicaux de 
nôtre édifice social. La propriété 
n’est pas seulement un droit, c’est 
un besoin ; elle est comme le pro­
longement de l’être humain. (Le pro­
priétaire devient difficilement un 
sans-patrie ou un révolté. Les loca­
taires ne sont pas assez bien logés. 
(Mgr Lapointe appuie celte asser­
tion des citations les plus solides 
puisées chez les ailleurs européens 
et américains).

Notre siècle industriel a été dur 
pour les pauvres gens; on y a ren­
contré quelques bons samaritains, 
mais en trop petit nombre. Les ou­
vriers sont mieux payés qu'autre- 
fois, mais le coût de ia vie a monté 
en proportion, de sorte que Tou- 
rier ne s'est guère enrichi, tandis 

one les capitalistes se sont enrichis 
fabuleusemen:. Aux Etats-Unis, sur­
tout, le contraste est stupéfiant.

On a bien raccourci les heures de 
travail, on a amélioré les condi­
tions de travail ; c'est un adoucis 
sèment, mais !t condition de l'ou­
vrier est restée la même ; on n’a 
p is réformé ses moeurs ni celles du 

1 c iiitaliste : on n’a pas rectifié les 
idées ni calmé les rancoeurs ; on 
n'a pus diminué Tàprêté à jouir ni 
chez l'un ni chez l'autre.

LES CAUSES MORALES
“La corruption des moeurs et 

l'indifférentisme religieux" sont,

d’après Léon XIII, la principale, 
cause du malaise social el du con-j 
flit qui en résulte. L'homme du peu­
ple qui assiste au prône et au calé- j 
ehisme peut bien être un illettré,: 
niais non un ignorant. La parole du 
prêtre élargit les horizons du sa-1 
voir humain et habitue à voir rha , 
que chose dans son cadre et avec | 
des proportions normales ; elle as-j 
souplit et fliscipline TintcUigence ;! 
elle exerce et rectifie le jugement. 1 

Des patrons qui s’y connaissent ad-| 
mettent la supériorité de la niain-i 
d’oeuvre fournie par notre popula-| 
tion catholique. Nos ouvriers ont 
l’élévation du sentiment, la dignité j 
de la vie, 1e respect, l'amour de Tor­
dre. Ils tiennent à la vie familiale. 
Ils admettent ia nécessité d'une hié­
rarchie sociale.

Les corporations ouvrières du] 
Moyen Age étaient à base chrétien­
ne et préservaient les moeurs et la 
foi. Depuis <-e temps, la dégrada­
tion morale a eu un fâcheux reten 
tixsement sur les conditions maté­
rielles ; sans principe de morale, 
l’ouvrier est dissipateur el impré­
voyant, il est souvent mauvais 
époux.

Les e lasses supérieures sont res­
ponsables dans une assez large me­
sure du vice et de Torredr répandus 
parmi les niasses populaires. On a 
prêché l’évangile de la jouissance 
matérielle et on a organisé cette 
jouissance. On a eu beau jeu en ce­
la, parce qu'aucune organisation 
professionnelle catholique n’y pour- 
xoyait pkis. Ce fut la cause du suc­
cès remporte par tes syndicats pro 
fessionnels neutres.

Certains services oivt été rendus, 
dans Tordre professionnel, par ces 
syndicats neutres ; mais combien 
de pertes matérielles de toutes sor­
tes ont été accumulées par les grè­
ves qu’ils ont multipliées ? Parmi 
les chefs de ces syndicats, il y en 
avait quelques-uns de bien inten- 
,tionnés, il y en avait encore plus 
qui étaient nwuvvais et la plupart 
étaient des illusionnés. C’est pour­
quoi les syndicats neutres versè­
rent vite dans les excès les plus rc 
grettables : des sectaires s’en ser­
virent pour attaquer l’Eglise et Tor­
dre social.

Pour mesùrer le mal que fonl les 
syndicats neutres, il faut prendre 
contact avec eux. entendre quel­
ques uns de leurs chefs parler publi­
quement et privémenl de TEglise, 
des préires, des riches el des pa­
trons. Quand aucun enseignement 
religieux ne vient parer tes consé­
quences du travail machinal et de 
la propagande neutralisante, la 
conscience se fausse, l’ouvrier se 
diminue, le citoyen se pervertit.

La neutralité des syndicats ou 
vriers a provoqué cette étrange con­
tradiction de la double conscience 
chez tes ouvriers. C'est grâce au 
phénomène de la double conscience 
si les ouvriers acceptent le travail 
du dimanche et d’autres pratiques 
aussi blâmables.

Constatant que 1e syndicalisme a 
échoué dans son oeuvre de relève­
ment social, te prolétariat compte 
maintenant sur le socialisme. Les 
unions ouvrières neutres se sont 
presque toutes muées en partis po­
litiques ou en groupements de clas­
ses. Elles ne protègent plus des in­
térêts professionnels, mgis servent 
des «ambitions de classes.

I/O prolétariat se révolte en ce 
moment contre la puissance de 
Tor «qu’on lui avait promise et qui 
le fuit toujours. Pour le tromper, on 
Ta affranchi de la prétendue servi­
tude du dogme et rie la morale, on 
l’a proclamé souverain ; aujour­
d’hui le prolétariat veut prendre de 
force ce qu’on retarde à lui donner. 
Son raisonnement esl abominahle. 
mais il est logique : quand il n’y a 
plus de morale, plus de ciel, pour­
quoi interdire à une classe de s’em­
parer de la richesse ?

«La philosophie en esl venue à 
consacrer les théories les plus inhu­
maines. La force érigée en principe 
de gouvernement et mise an service 
des grands intérêts financiers com­
me des ambitions de races a ampu­
té l’Europe de 12,000,090 d'hommes 
el Ta jetée dans la banqueroute ; 
transportée dans te domaine social, 
elle menace de ruiner la civilisa­
tion.

Léon XIII loue sans restriction 
les initiatives heureuses que des pa­
trons chrétien'' ont tentées, mais il 
s’en lient à son affirmation que “ta 
plupart des ouvriers sont dans une 
situation d'infortune et de misère 
imméritées''.

Léon XIH ne condamne pas le 
progrès réel ou les excès de pou­
voir, le manque d’humanité et d’é­
quité d’un trop grand nombre de 
patrons, l’usure de certains capita 

j listes, (te qu’il déplore, c’est que 
l’ègoïsmo, Toubli des préceptes de 
justice et de charité viennent occa­
sionner cette concentration ex.igé- 
Torgueil el Tamour de la richesse, 
rée de capital et semer l'indigence.
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Mort de Mme Blanche 
Chartier

S»i nl-My aci n the, 22 (4). N. G.) 
Blanche Ojartier, femme de M. te 
«Dr .1. «Boulanger, est décédée, hier 
««U matin, à Edmonton, Vllberta, 
après une maladie de quelques se­
maines, Agée, de 40 ans, cite étaii't 
Ja fille (te IM. te chevalier L.-F. 
'Ghiartter, de lia Banque Nationale, et 
la soeur de M. Ferrier, secrétaire- 
trésorier de la E. T. Corset 
Co., de M. Victor, tailleur, e«t de 
iM. M.Æugène, journaliste-tdirecleur 
rie La Tribune, tous de cette ville, 
ef de Mime Milette (Aline), ipou.se 
d IM. Zoël (Mli.letle, phanm;ciien, rie 
Montréal.

'Mme Boulanger avait collaboré à
Îriusieiirs revues et journaux, sous 

e «pseudonyme de “Dan l.ombre”. 
Sans enfant, elle s’est dévouée à 
tous le* mouveinveiiite religieux et 
,nationaux en Alberta, fondant rOrw- 
vre d«ps bons livres, une bibliothè­
que ambulante. Musicieque de Lt- 
lenit, (Ba.lnche Chartier avait conduit 
dans «notre ville une classe intéres­
sante de jeunes (pianistes, classe in­
terrompue par son départ pour 
TOuest en 1913, après une tournée 
en Europe. Nos «sympathies à la Lu 
milite.

Supérieur du séminaire 
de Chicoutimi

Chicoutimi. 22 (I). N, C,). — M. 
Eugène Lapointe, vicaire-général, n 
été réélu supérieur du séminaire de 
Chicoutimi.

Charretier coupable 
vol avec violence

de

Québec, 22 (I). N. C.) Hier 
après-mwM en Cour ri’Assi.ses. Alex­
andre Minguy, charretier, a été 
trouvé coupaSifl» de soi avec vio­
lence. I te ns lu nuit du 21 avril der­
nier. (Min gu y conduisft'M dans s«u 
voiture un nommé Orner Roy, de 
Thet'ford Mines et après «lui avoir 
volé son u«nge.niL il te battit brutale- 
iment.

ilx* procès a «duré toute la journée. 
M ingu y avait déjà été condamné ni 
Cour des Sessions et devant le re­
corder. Le 'juge Désy. dans son 
oil locution, s’ext fortement élevé 
contre te.s cochers qui ne sont pas 
dignes de la confiance du public.

La tombola de Saint- 
Vincent-Ferrier

La grande tombola de Saint-Vin­
cent Ferrier se terminera mardi 
soir et le tirage des objets se fera 
mercredi «oir. Les person n «s qui 
ont encore des livrets sont priées 
de tes fain1 parvenir au pins tôt. 
Les fêtes obtiennent un très ben i 
succès. (Conumi niqué.)

Vêtemems de sport 
et de sortie

nettoyés ou teints par 
notre procédé seicnli- 
tique. Ne vous inquié­
tez pas si vos habits de 
fêle sont souillés. Le 
nettoyage rie la Toilet 
les mettra c o m ni e 
neufs.
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FEUILLETON DU DEVOIR

LE SECRET DE U LUZETTE
Par M. DELL Y

Üb-I

t Suite)
le les regardai s’éloigner lente­

ment dans une allée. Mme Blcnne 
levait la tète vers mon tuteur, el 
semblait parler avec une certaine 
animation Je ne pus m'empêcher 
de remarquer combien ils avaient 
tous deux Failure élégante, et com­
me leurs tailles souples s’harmoni­
saient.

Une bizarre impression me serra 
au coeur. Saisie d’une sorte d’éner­
vement. je nie levai et posai un peu 
brusquement mon ouvrage sur une
table.

Où allez-vous enfant? deman­
da Mme de t’Ioéllèc d’un ton sur­
pris

— Faire ut? petit tour, Madame.

J'ui les jambes fatiguées d’être as­
sise.

-Mais ne vous éloignez pas. sur­
tout. L'orage peid éclater d’un mo­
ment à l'autre.

Non, non, soyez sans crainte!
Dans le vestibule, je décrochai 

mon chapeau et m'en coiffai. Puis 
je sortis de la maison cl pris le pe­
tit sentier qui côtoyait la falaise.

Vraiment, il fallait que Mme 
Blcnne eût bien envie de sortir 
pour oser prétendre que lu chaleur 
avail diminué. L’atmosphère était 
tellement brûlante qu'elle semblait 
sortir de quelque four embrasé, t.ç 
ciel se chargeait de nuages d'un 
noir cuivré, et teintait de vert som­
bre la mer houleuse, sur laquelle se 
hâtaient quelques barques de pê- 

a

elle.
('.’étaient sans doute ces symptô­

mes d’orage qui m'oppressaient 
ainsi, ,1c résolus d'aller seulement 
jusqu'à lu maison perchée au bord 
de la falaise, puis de revenir aussi­
tôt sur nies pas.

J'atteignis bientôt le mur grisâ­
tre. un peu crevassé, à la base du 
quel sc plaquaient quelques lichens. 
Un exhaussement couvert d'une 
herbe courte formait autour, en cet 
endroit, une sorte de talus. Je m'y 
assis un peu machinalement, dans 
la pensée de me reposer là seule­
ment cinq minutes, car mes jambes, 
toujours infatigables, élnicnt lusses 

! aujourd’hui influence de l’orage.
( sans doute.

Le bruit d’une clé que l’on intro­
duit dans une serrure se fit tout à 

. coup entendre derrière moi. Je 
] lotirnai la tète. A net endroit, une 
petite porte en bois vert déteint 

! s'encastrait dans le mur. Je la vis 
j s'ouvrir lentement, pour livrer pas 
sage à une femme et à un enfant,

La femme était jeune, mince, vè- 
|tuc d'un peignoir de percale déteiii- 
jte. Deux bandeaux de cheveux 
bruns encadraient un visage à To- 

| valc parfait, au teint mat. aux longs 
; yeux bleus, (telle étrangère était 
] aduiirablrment belle, et son type 
i me rappela aussitôl, en plus par-

1 fail seulement — celui de quelques 
' femmes des Iles, si différent des 
' autres types bretons,

L'enfant, lui. était un pauvre pc- 
: tit être auquel je n'aiirais su don- 
j ncr d'âge. Sur un corps débite, il 
portail une grosse tête presque 

! chauve, el il n’était pas besoin d'ê- 
' tre bien expérimenté pour recon- 
] nnilrc des le premier coup d'oeil 
que 1e malheureux était idinl 

L’inconnue n’eut, à mu vue. au 
j-un mouvement de surprise. Elle 
s'arrêta pendant quelques secon­
des. en fixant sur moi ses beaux 
yeux, très brillants. Puis elle s'a 
vança lentement, sans quitter la 
main de l'enfant.

Qui êtes-vous? demanda t elle
d’une voix un peu basse.

Je suis Mademoiselle Yalprex. 
i Valpre/?
; Elle parut chercher un instant, 
puis secoua la tète, 

i .le ne connais pas... où de*
’ mourez-vous?

A Kcr-F.uvez.
, Je la vis bb-mir et reculer de 

quelques pas.
Kcr-Ftivez! .. Ker-Euvez !...

: N ous connaissez Gildas?
t ne sorte de terreur semblait 

passer dans n voix, tendait pres­
que hagards les yeux qu’elle ntta- 
j-hail sur moi.

Je me redressai, le coeur battant 
à coups ricsorrinniié.N.

Gildas Le Guerneiî balbuliai-

< lui oui Le Guernez 
Gildas. qui me retient prisonnière 
ici !

Que dites-vmiS?
Oui. il m'a enfermée, depuis... 

oh! depuis tanl d'années! dit-qlle 
d'une voix devenue tout a coup 
plaintive. Il m'a rendue si malhcii 
reuse! Il me prive de lout... Te 
net, voilà ce que J’ai comme robe,,. 
Kt je n’ai rien à manger mon petit 
(«oulvèn non plus. Par son ordre, 
Marie-Louis nous enferme dims 
celte affreuse maison, .l’ai pu, heu- 
reuscinenl. arriver a découvrir ou 
elle menait sa clef, et aujourd’hui, 
je Fai prise prnriao! qu’elle doi - 
inait et que Kerbénec ïMitif sorti. 
Mais son père le déteste, il voudrait 
ie faire mourir!

L’enfant lev ail en ce moment 
vers moi un regard vide lit je 
fti: frappée de la nuance verte de 
res grands yeux sans pensée.

Son père?. Qui est son père? 
dis-je d’une voix étouffée.

Mais r est (lildas!
Vous... vous eles la femme 

de Gildas?
(lui. pour mon malheur! L’est 

un boiinreau pour moi! Je le hais!

Une colère sauvage vibrait dans 
sa voix, mats j’y pris à peine gar­
de. Il me semblait que tout tournait 
autour de moi.

La jeune femme s’était un peu 
détournée, elle regardait ht mer, et 
sa physionomie crispée se riclen 
(tail, tandis que ses mains sc joi­
gnaient dans on grslc d’cxlasc 

Je ne peux plus la voir que de 
loin, de ma fenêtre Pourtant, c’est 
près (Telle que jài vécu toujours, 
jusqu'à l'heure ou je Ttii qtiillée 
pour suivre (iihlfis Gildas!

Son poing sc -tendit soudaine­
ment. ses Iraiis sc convulsèrrn!

LVst lui qui m'empêche de 
m'approcher de la mer. de la faire 
connaître a (ioulven. Mais, mainte 
liant, j'ai le moyen de sortie I.a 
nuit, j'en profiterai. Puis, si je 
trouve une barque, nous nous en 
irons a Air. mon pays.

f ile se détourna (oui a coup el 
reprit la main de l'enfant qu'elle 
avait lâchée un instant.

Rentrons. Goulven. cal- Marie- 
Louise va sc réveiller!

Kt. sans plus paraître se soucier 
de moi que si je 0‘avais pas existé, 
elle repas-a la petite porte, dont 
elle ferma avec précaution le van­
tail.

Je demeurais debout. Immobile 
te cerveau bourdonnant. Au boni

de quelques minutes, je passai la 
main sur mon front, en me disant 
que j'avais rêvé .,

Non, ce n'élail pas un rêve! Je 
venais réellement de voir celte 
étrangère, je venais réellement de 

j l'entendre me déclarer qu'elle était 
la femme de Gildas

Mais jamais personne ne m'avait 
! dit qu'il fût marié! Pourquoi ce 
j silence? Et celle femme l'accu 
I -«ait de renfermer, de la priver de 
; tout, elle ci son enfant.

I,’enfant de Gildas. ce pauvre 
! petit rachitique, privé d'intelligen- 
j-e! Liait ce doue pur un sentiment 
j de boule qu'il le eacliail ainsi a 
i tons les v eux ?

Oh! non. non! Il élail incapable 
de celle lâcheté, I homme qui re- 

i présentait à mes veux la droiture et 
1 la noblesse d'àtnc elles-mêmes!

Mais alors, celle femme avail 
« menti? Dans quel but?

A moins qu'elle fût folle, Eepen- 
« dant elle parlail tranquillement, 
! sans exultation ...

(A ml ore)

)
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(commerce et finance]
Là MÂTINÉE 

A LÀ BOURSE
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
ON ENREGISTRE UNE BAISSE DE 

25 SOUS DANS LE COMPARTI­
MENT DES POMMES DE TERRE. 
— LES ARRIVAGES SONT PLUS 
FORTS SUR LES MARCHES UR­
BAINS. — LES PRIX DU BEUR 
RE.
Les pommes de terre ont subi une 

nouvelle baisse de 25 sous par sac 
de 90 livres et il est probable que 
nous aurons d’autres baissas d ici 
à quelque temps. On s’accorde à 
dire en effet que les cultivateurs 
ont pratiquement fini de faire leurs 
semences dans certaines parties de 
la province au moins. Il reste tou­
jours certaines quantités de pom­
mes de terre à la fin de la saison 
et on les envoie immédiatement sur 
le marché. Il s’en suit toujours une 
diminution plus ou moins pronon­
cée dans les prix. C’est cette dimi­
nution que nous commençons à sen­
tir ces jours-ci. Les prix ne baisse­
ront pas sensiblement cependant et 
il est plus que probable qu’il nous 
faudra attendre jusqu’à la prochai­
ne saison pour se procurer des pom­
mes de terre à un prix plus conve­
nable.

Les prix des autres vivres n’ont 
pas changé au cours de la journée 
d’hier mais on note cependant que 
le beurre s’est vendu un peu moins 
cher aux enchères publiques. Cela 
indiquerait une baisse prochaine 
dans les prix.
PRODUITS DE L’ERABLE—
Sucre nouveau................. 28 à 30s
Sirop d’érable..................... $2.75
FAR I NE-TYPE—
Frnnro à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................................... $14.85
En lois fractionnés et aux

épiciers...............................$15.15
OEUFS -
Oeufs frais choisis .... 57s
Oeufs strictement frais . . 53s
Second choix......................48s à 49s
BEURRE—
De beurrerie pasteurisé 58% à 58 H 
De beurrerie, premier

choix................. .57% 3 57%
De beurrerie, bon choix 56% à 56%
SUCRE

New-York, 22. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge $19.56 ; sucre fin granulé, 822 
à $24.
FROMAGE—
Bonne qualité...................... 28'is
POMMES DE TERRE—

Les prix se maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd’hui de $4.75 
à $5.25.
LES VIANDES FUMEES—

Jambons de 8 à 10 livres à 45 
sous; de 10 à 15 livres à 42 sous ; 
18 à 25 livres à 40 sous. Le lard 
à déjeuner (bacon), fait de 45 à 47 
sous et le lard dessossé Windsor 
fait 55 sous.

Dividendes déclarés
New-York—Great Northern Rail­

way. un dividende trimestriel régu­
lier de 1 3-4 pour cent sur les parts 
de priorité, payable le 2 août aux 
actionnaires inscrits le 2 juillet.

Montréal- (Canadian Fur Auction 
Sales de priorité, un dividende tri­
mestriel régulier de 1 3-4 pour 
cent, payable le 1er juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 24 juin.

Montréal — Riordon Pulp & Pa­
per. un dividende régulier de 2 1-2 
pour cent pour le trimestre finis­
sant te 30 juin, payable le 15 août 
aux actionnaires enregistrés le 6 
août.

Monlréal—Cedars Rapids. 3-4 de 
I p.c.; Mont. L. H, and P. Co., 2 
p.c.; Mont. L. H. and P. Cons., 1 14 
p.c., payables le 16 août aux ac­
tionnaires enregistrés le 31 juillet.

—Kaministiquia Power. 2 p.c., 
payable le 16 août aux actionnaires 
inscrits le 5 août.

—Penmans ordinaire. 2 p.r.,
payable le 16 août aux actionnaires 
enregistrés le 5 août et Penmans de 
proirité 1 1-2 p.c.. payable le 2 
août aux actionnaires enregistrés le 
21 juillet.-------- -«------------

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling 

à N.-Y. à Mont. 
Papier à 60 jours . 394.00 440.00

ld., à demande . 400.00 452.00
Par câble s.-marin. 400.75 452.75

Cours du change new-yorkais sur 
In pJwre montréalaise, 13 p.c. de 
tprime.

Le franc (N.-Y.) 8.15.
Taux d’escompte, à Ixmdres, 6% 

p.c.
Taux d’escompte de >la Banque 

d'Angleterre, 7 p.c.

Emprunt Français
4%

de la Libération
$73. le titre de 40 frs. de 
rente, (valeur nominale 
1.000 fre.)

, ISARD & CO
Aetnti 4* Cktnct. pre* U Hour*» d* 
Toronto, |r Chlrapo B*trd of Trad*. 

Matron d« Tarant* : Canadian Pacifie 
llnllding.

Mitron dr Montréal I 
M-M ru» Sl-Francolr-Xarftr. 

Orrup» lout I» rei da-rkauMé* d* 
rimmrukl*.

Talépkon* Main é*M. Contrai partl- calitr.

Au bout du fil
Pur Paul de Mariigny, de la Maison 

Bryant, Isart àc Co.
Depuis deux ans, nous avons bat 

tu les bolshevik is un nombre ineal- 
cuiable de fois. Chaque jour nous 
avons annoncé l’effondrement défi­
nitif de ces meurt-de-faim, de ces 
méprisables va-nu-pieds. Le mal­
heur c’est que les défaites des bol- 
s he vis tes étaienit du genre avançant. 
Autrement comment expliquer leur 
encerclement de la Pologne, leur in­
filtration rapide en Perse, aux In­
des, en Egypte. A moins de dire 
comme du pain que Ton coupe en 
tranches, que leur nombre augmen­
tait à mesure qu’on les taillait en 
pièces. Toujours est-il que les 
Grecs mobilisent et qu'une flotte 
angladse cingle vers la Corne d’Or, 
à seule fin de mettre les Turcs à 
la raison. D’où U suit que la paix 
ne règne pas encore dans tous les 
coins du monde.

En mars on payait cinq dollars 
la (tonne de houille id c’était un prix 
exorbitant. On la paye onze au­
jourd’hui et la menace d’en man­
quer reste suspendue. I>e dégonfle­
ment danus ces conditions appanait 
difficile et sa nécessité demeure 
indiscutable.

Les manœuvres, mécaniciens, 
chauffeurs, serrefreins, du Pennsyl­
vania eit du Baltimore & Ohio s’im­
patientent parce que le Railway 
(Board ne rend pas assez vite à leur 
gré sa décision sur le conflit des 
salséres. C’est la grève des hors la 
loi qui recommence. Ce n'est pas 
précisément ce qui rétufolin» ki cir­
culation normale sur les voies fer­
rées et encore moins ce qui appor­
tera du charbon à l'industrie qui 
en maque. Déjà des filatures, des 
tissages s’arrêtent, des ouvriers 
chôment. En Europe, lorsque les 
fabriques ferment leurs portes, les 
ouvriers ouvrent quelque chose et 
il y ia généralement du vacarme. 
Il est à craindre que la même cau­
se produise en Amérique tes mêmes 
effets. Partout, la faim fait sortir 
te loup du bois. De sept pour cent, 
te taux du prêt à vue est monté à 
onze. Avec ce qui précède en 
fmit-il davantage pour que la re­
prise qui se dessinait s’arrête?

La note américaine

LES SEANCES SONT TERNES A 
NEW-YORK ET A MONTREAL- 
LES VALEURS DE PULPE ET DE 
PAPIER SE PLACENT EN EVI­
DENCE SUR NOTRE MARCHE 
LOCAL — LES PRETS A VUE 
VONT FLECHIR.

Le 21 juin 1920.
L’activité aujourd’hui était encore 

plus restreinte que jamais, tes cours 
enclins à fléchir, dans quelques 
compartiments du moins, bref, la 
cote est en général lourde et inani­
mée. Voulez-vous savoir la cause 
de cet assombrissement du marché 
précisément au moment où vous es­
périez voir se produire une éclair­
cie? Elle est très facile à définir 
puisque à l’instar de l’inquiétude 
qu’elle provoque est vieille de 
plusieurs mois et, partant connue 
de tous.

L’accentuation apparente de la 
tension monétaire se reflétant par 
des taux plus élevés pour l'argent 
est cetto pluie fine qui transit les 
haussiers et refroidit leur belle ar 
deur. Toutefois, à tout bien con­
sidérer, le marché se comporte d’u 
ne manière assez satisfaisante. Cf 
n’est pas autant le cas d’un recul 
des cours, — car les réactions ne 
sont nullement sérieuses, — que ce­
lui de la restriction momentanée 
des profits.

Spéculativement, la situation est 
loin d’être décourageante. Chaque 
nouveau facteur qui surgit est beau­
coup plus puissant que les influen­
ces déprimantes qui subsistent en­
core; le marché, il y a déjà long­
temps. a été soigneusement drainé 
par les professionnels et le plus lé­
ger vent d’activité permettrait aux 
valeurs de prendre leur essor. Sur 
réactions bon nombre de valeurs 
nous sembleraient maintenant inté­
ressantes à acheter.

Fairbanks, Gosselin & Co.

BOURSE DES MINES
,,iîr 11 mal»on Kalrbankn, 

Gosselin et Gif, 103 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal. ’

Dr-
. , Offr» munit».

......................................... S', SMV*............................... lu. >
[‘“"0............................. 4V sii

cavn .............................. 40S il».,
lins ton (.reefc............................. 17
riuimh. Fer...............................  9
Crown .................................. 22 ajm

Dome E**................................. asi»
Honte Mm»*............................. 11

.......................  tu a
liîn?r*v**....................... ï au,Hollinger. ,, •• •• *• *• 560
* •••**••••• 42 4fi
J", ««w........................................ 38
1ké Shore.................................. i(v;t
Nélntjo-f. ................................ 1*1 |*3
McKInlrv Dar............................ 52
Mining torp.......................... 1WI |v0
Mon»t«. . .. ............................. «
NIPjMtn* . ................................ 1000 KMfl

•• •••»»•...« 1% 51^
J’rtr Ink©.. .« .■ .. , 1ZU 13
Porc Crown,. .. ...................Mi., a»
Porc V.N.T................................. |* tu
Pr»». K. Dome........................... ,», au
Shuitiflchcr................................. 17 tu
Silver I^eaf................................. il- ju
Teck Hindi»*.. ...................... s au
Trmlak ............. 32 ;i«
Thomp. Krlrt............................. *».. «i
Trcthaw»)...................... .... 20
Vac OH and Gaa...................... 28 27
Wmt Tree................................... S 7

BOURSE DE NEW-YORK
loue* fourni* par ta malion Torher, Beau- 

val. el Ut, 88. ru# hiotre-P^*# oueM. Mont-f I
Alhs ChalniffT.
Am. Can. .................................
Am. Inter. ( nrp. . . , , , 
Am. Uicninotlv». . . , , , 
Am. SuniHtrn Tohacro. , , 
Am. woolen.
Anaconda Copper....................
naklwln l<iro.......................
Ilcthlrhcin Steel (Bl. , . . 
Caltfnrnln Petrol. .... 
Canndlnn Pnelflr .... 
Central leather. . , • , .
Atlantic Oulf......................  ,
Corn Product*. . .....
Crucible Steel.....................   4
Cuba Cime Sugar................. ....
(ienerid Molnr» .....
(ttxidrlch..............................
Implratlon Cooper. • . , . 
Internat. Nickel. . . , , . 
Inter. Mere Marine. , , ,
Internat. Paper.........................
Meslran Petrol. . , , . .
Mlaaourl Pacific. . ,
Pan Amer. Petrol, ....
Vanadium.................. ....  . , .
Pierre Arrow.
Heading
Republic I. and S, * , , , 
Royal Dutch. . . ..... 
Sinclair Dll Coo*. «...
Southern Paeiflr.................. ....
Studebaker. ,,,,,,, 
T«*a* Oil
Union Pacific. . . « ■ , » 
United Retail Store», a e a 
U S. Induit. Alcohol r 1 m w

Le marché de Montréal de même 
que celui de New-York a été ter­
ne, ce matin, et refativearient dé­
pourvus d’intérêt. Le marché de 
Montréal est cependant resté plus 
intéressant que celui de la place 
new-yorkaise et on a vu les valeurs 
de pulpe et de papier reprendre la 
première place qu’elles avaient dé­
laissée au cours de ces dernières 
séances. Les Laurentide et les Wa- 
yugamack ont particulièrement at­
tiré l’attention des spéculateurs en 
ce qu’elles se sont traitées en gran­
des quantités et se sont hissées de 
plusieurs crans ce qui tes met en 
bonne posture.

La marche des événements à 
Walt Street a été passablement irré­
gulière toute l’avant-midi, ce qui 
n’était pas pour donner de l’intérêt 
au marché.

Les prêts à vue ont cependant 
réussi à se maintenir à 8 pour cent, 
soit une amélioration sensible sur 
la journée d’hier.. D’aucuns préten­
dent que les prêts à vue vont main­
tenant se mettre à la baisse. Gette 
baisse serait provoquée par les en­
vois d’or que vient de faire le Ca­
nada sur le marché monétaire arné-1 
ricain. On s’attend aussi à recevoir ; 
d’ici à quelque temps de forts mon- - 
tants d’or d’Angleterre et de Fran­
ce et cela contribuerait nécessaire-1 
ment à faire disparaître, pour un ! 
temps au moins, la tension moné-1 
taire et, par le fait même, à faire 
fléchir les pertes à vue.

Voici les transactions de ta mati­
née: Les Laurentides se placent à
109 au début et montent jusqu’à
110 1-4; les Wayagamack viennent 
immédiatement ensuite à 125 pour 
se rendre jusqu’à 128 et rétrogra­
der à 126 1-2; les Abitibi Pulp and 
Paper sont à la hausse à 82 1-2 et se 
tassent finalement à 78 1-2; les 
Quebec Railway demeurent actives 
à 28 1-2; les Brompton Paper sont 
bien vues à 136, après avoir tou­
ché 137 à l’ouverture; les Spanish 
River perdent du terrain à 103 1-2; 
les Dominion Canners se traitent 
en fortes quantités à 60 1-2 et clô­
turent à 62; les Smelters sont in­
changées à 25 1-2; les Iron perdent 
un point à 64.

A la fin de la liste on note les va­
leurs suivantes qui sont de beau­
coup moins actives: les Atlantic 
Sugar à 117, les Brazilian Traction 
à 43, les National Breweries à 53 
1-2, les Montreal Power à 84 1-4, les 
Riordon Paper à 198 3-4, 5 parts
désassortes de Shawinigan à 110, 
les Dominion Textile à 131 1-2, les 
Asbestos Corporation, par parties 
de lots, à 82, les Canada Cottons à 
98. les Canadian Converters à 71 
1-2, les Penmans Limited à 129, les 
Ontario Steel à 71 1-2, les General 
Electric à 103. 15 lots de Lake of 
The Woods à 200.

Enregistrons, dans le comparti­
ment des valeurs de priorité, les 
Asbestos Corporation a 93, les Ca­
nada Cernent à 90. les Dominion 
Glass à 84 et les Canada Steamship 
Lines à 79.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cic).
lion. 100 k 65. 1
Abitibi. 250 à TBVj, 20 Â 79, 5 à 78%, 130 

à 78%.
Sugnr. 35 » 117.
lira/11. 25 à 42%. 10 * 42%.
Brompton. 110 a 137, 10 à 1.16%, 150 à 36, 

50 à 1.36 V
Smeltri». 25 ft 25V 25 à 25%. 1 à 25. 
Cannera. 25 à 60%, 250 a 60%, 100 à 61. 

60 a 02, 50 a 63. 10 à 62%. 
lilas*. 64 ù 61.
Trxtlle. 25 k 132. ^
l/uirent. 350 a 109%, 610 à 109%, 775 a 

110, 220 a 110%, 335 a 110%.
Mont, l’owrr. 5 a 84%, 55 à 84%.
Brrwrrle*. 100 a 58%.
Quebec. 175 a 28%, 1 a 28. 30 a 28%. 
Riordon. 1 a 199. 25 a 199%.
Shawtn. i a 110.
Simnlsh. 85 a 105, 50 a 104%, 45 a 104%, 65 

à 104. 125 a 10.3%, 185 a 103.
Toronto. 15 h 40%.
Way»*. 2.35 a 125, 50 k 125'., 100 k 125%, 

126 * 126. 75 a 125%, 113 a 120. 100 » 126%, 
50 a 126%, 85 a 127, 155 a 128, 10(1 à 129 , 25 a 
(28V 45 a 128%. 10 a 128%.

Converters. 10 a 71%.
Ogilvie prtv. 10 a KMl. 
t'oni. Br. 5 à 95%.
Can. ot. priv, 28 a 79.
Wabasso. 10 k 120.
Asbesto* priv. 215 k 93.
!.. of Wood*. .31 a 200 
Asbesto*. 20 k 81, 50 a 82%, .15 à 82 
(an. ot. 25 5 97.
(ien. Klec. 5 a 103. 
t'enman. 5 k 129 
Cement priv. 12 a 90 
Strain, priv. 18 a 78, 20 a 78%.
Span. priv. 120 a i48, 50 k 147%. 50 

147%. I80 a 147%.
Banque*

Montreal. 15 k 197.
Commerce. 10 a 187 
Royale. 136 k 313%, 72 a 214

L’or du Canada
New-York, 22. — La succursale 

de la Banque de Montréal ici vient 
de recevoir une somme de $4,000,000 
en or venant du Canada. On a pré­
tendu que cet or servirait à payer 
l’emprunt anglo-français qui devient 
à maturité au mois d'octobre pro­
chain. Il n’y a cependant rien de 
vrai dans ce rapport et cet or doit 
servir à payer quelques transac­
tions commerciales qui ont eu lieu 
dernièrement. Cet envoi d’or du 
Canada n’aura que peu d’influence 
sur le taux du change, croit-on dans 
les milieux financiers. On pourra 
peut-être s’apercevoir d’une légère 
hausse, mais elle ne durera pas car 
la balance de commerce est encore 
trop défavorable au Canada.

------------ :—*----------------

Disette de lait 
A Saint-Jean, N.-B.

Saint-Jean, (N.4B. (D. N. C.) —Il 
devientt 'de (plus en plus difficile, de 
se procurer du la.it, ici. U poputa­
lion ne reçoit plus que te tiers de ce 
qu elle va il coutume de recevoir et 
qui était nécessaire à la consomma­
tion. Les laitiers dit comté de King 
et surtout ceux qui habitent près de 
la ligne primcipaJe des chemins de 
fer nationaux, n’en voient plus de 
Lait et font tous Jeurs efforts pour 
empêcher de parvenir à destination 
celui qu’on envoie <!’ailleurs. Les 
cnfiants de Tonphelinat protestant 
n’ont pu avoir de lait, hier.

Afin de rémêdier à une telle si­
tuation, les autorités nnuniciipalesse 
proposent d’encourager tes laitiers 
de la bamlieue. Un individu a été 
arrêté pour avoir aidé à bloquer 
une route, près d’ici, à Lakeside, et 
pour avoir empêché un Laitier de 
continuer son chemin vers la viLie.( ----;------- «---------—

Secousse sismique
à Los Angeles

Los Angeles, 22 — (S.P.A.) — 
Un trerntytement de terre s’est fait 
sentir, ici, hier soir, à 6 h. 47, ainsi 
qu’à beaucoup de places environ­
nantes. Plusieurs édifices ont été 
endommagés. Un piéton a été bles­
sé par des briques tombant d’un inn- 
meufeile sur ,La Grande Aidée. Dans le 
quartier des affaires, tes dommages 
consistent principalement dans des 
vitres brisées.

---------—«-----------
Sous contrôle

Québec, 22 — (S.P.C.) — M. Gus­
tave C. Piché, surintendant des fo­
rêts, a déclaré, hier soir, que les 
deux de forêt qui faisaient rage à 
Bolger, le long des lignes du Trans­
continental. sont actuellement sous 
contrôle. La situation est beaucoup 
meilleure dans >«1 région du Témis- 
camingue, mais il y a encore beau­
coup de feux. Les colons ne dé- 
ploieni pas assez de prudence et 
mettent de feu aux broussailles, sans 
>permis. Dans de comté de Gaspé, 
tes feux de forêt sont sous contrô­
le et les pertes ne sont pas considé­
rables.^------------«-----------
Les élections dans East 

Elgin
'Ottawa, 2i2 (S. P. C.)—il.’élection 

fédérale partiedle d’Kast Elgin n’ira 
pas, faute d'adversaire, au candidat 
des Fermiers-‘Unis. Jusqu’ici, tes 
unionistes n’ont pas encore choisi 
de candidat, mais Harold Daly, 
avocat d’Ottawa, (fils de feu M. 
May ne Daly, ancien ministre de 
ITntérieur, <3 a mm me é aujourd'hui 
que ai un homme du comté n’était 
pas choisi, il se présenterait comme 
conservateur.

OBLIGATIONS
Rendement

, SAGUENA Y-PULPE 6.50 
VAL-JALBERT (gar.) 6.10 
PORT ALFRED (gar.) 6.10 
3-RIVIERES (port) 6.00 
Cap de la MADELEINE 6.00 
MONTREAL-EST 6.00 
LACHINE (scol.) 6.00 
VILLE S.-LAURENT 6.00 
Cite VISITATION 6.00 
LAVAL de MONTE. 6.00 / 
North VANCOUVER 6.00

La "RENTE” et tous ren­
seignements sur demande

«ANaSVa* tSfiZ* 
Bureau-chef : Montréal, 

Immeuble Versailles

UN PLACEMENT 
QUE NOUS 
RECOMMANDONS

Commissions des 
Ecoles Catholiques

de Montréal
5H% - 5 ans

Coupures $100, $500, $1000

UFRANCE & CAS6RMN
.. 60 RUE ST-GABRIEL ^

Main 7811

Accident d’auto

Le prix du sucre
Ottawa, 22 — (S.P.C.) — Le Ilu- 

reau du commerce donnera bientôt 
instruction au procureur général 
de la province de Québec. île pren­
dre des procédures contre H. B. 
I rkhart et Lie. Gette compagnie 
est accusée d'avoir gardé en entre­
pôt plus de sucée granulé et de cas- 
swnnade qu'il n’était nécessaire 
pour les fins de son commerce. El­
le a ati.w.i réalisé des profits de 13.8 
p.c. sur Ja vente du sucre granulé ci 
23.li p.c., sur la vente de la casson- 
nade. Le bureau du commerce a 
déjà décidé que tes marchands «le 
gros réalisaient un profit suffisant 
en vendant le sucre à un prix «le 
3 p.c. plus élevé «pic celui des raffi- 
imirs.

Lévis. 22. — (>D.;NJC.) — Un ter­
rible accident d’auto est arrivé hier 
soir sur le chemin de Saint-Henri 
et deux personnes perdront très 
probablement la vie à la suite des 
blessures qu’elliles ont reçues. M. et 
.Mme I. Morin, M. et Mme Hormis- 
das Larochelle et Mlle M.-A, Cham­
pagne, tous de Saint-Pros per, s’en 
allaient en auto vers Lévis, lors­
qu’un coup de volant fit capoter la 
machine qui tomba dans un champ. 
M. et Mme Morin sont très grave­
ment blessés et on s’attend à leur 
mort. Ils ont été transportés à l’Ho- 
tel-Pieu de 4 te vis ainsi «pie leurs 
compagnons de voyage.

De frrts dommages
à Los Angeles

Los Angeles, 22. (S.P.A.) — Une 
secousse sismique qui s'est fait sen­
tir hier soir, a causé des dommages 
consklérables à la ville d’Inglewood, 
située à 10 milles au sud-ouest de 
Los Angeles.

Vingt et un édifice ont été détruits 
et la ville a été privée de gaz et d'é­
lectricité. A I>os Angèles, plusieurs 
édifices ont été secoués. Des briques 
sont tombées sur la tête de quelques 
passants. I-e tremblement de terre 
s’est confiné au comté de Ixis Ange­
les. La ville d’Inglewood a été la plus 
fortement secouée.

A Los Angeles et à Inglewood per­
sonne n’a été tué" mais quelques- 
unes ont ét<* blessées.

m
18095%
148%
54%
22%

Cours du change
Cote des devise étrangères de L.- 

G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents «le chance, près da Bourse 
(!<• Montréal.

A New-York.
Cours moyen*

I/nnlros. (livre sterling) . 3.99.
Paris (franc)......................12.19
Bruxelles, (franc)................11.70
Genève (franc) .. ............. 5.49
Madrid, (peveta)....................Ififiô
Berlin, (mark). . .................. 0275
Vienne. (c«nironne).............. 0075
Rotterdam, (florin).............. 30
Rome, (lire)....................... 16.27

A Montréal:
New-York.......................... 13 «4
Londres.............................. 4.58
Paris ........................... 10.65
Bruxelles............................. to.15
Genève . ,. .. ............... 4.90
Madrid....................... . .. .I860
Berlin .. ................................. 0317
Vienne.....................................0120
HoMcrdam .. .. .....................4150
nome...................................... 14.00

Les grains à Chicago
(Cours fournis par ta maison 

"McDougwll and Cowans") :
(Tours Cours

à midi
169% 
179%

Le lt-col. Chaballe est 
décoré

Le It.-coéonel J«>s-. ChabaMo. M.C.. 
qui remplit tes fonctions de consul 
de Be’giqtie, depuis la mort «te M. 
de Sola, vient d’être créé chevalier 
de l’ordre de Iteopold aver palme et 
de recevoir en même temps la croix 
de guerre belge.

Le lieutenant-ooitoneil UliabuMe 
faisait partie «tu 22ème bataillon ca­
nadien -français.

Ebcrt le nomme 
chancelier

Berlin. 22 (S. P. A.) — ff-e pré­
sident Fibert a offioieltenkent nom­
mé chancelier Konstantin Fehren- 
badi.

Mcrr Fchrenh.'ioli se trouve pré­
sident du Reichdng.

Au congrès des aqueducs
MM. T. W. I-esage et J. O. Meadows 

ont exposé le système d’afiutnluc de 
Montréal devant les congressistes de 
l’Association des aqueducs, au cours 
de la séance de ce matin.

Cet après-midi, M. Arthur Surveyer 
parlera de l’aqueduc de Québec, et 
M. J. T. Lafrenière, des problèmes 
d’approvisionnement d’eau dans la 
province.------------- «-------------

L’avance bolcheviste
. Londres. 22. — (S.Pte.) — Les 
troupes polonaises se replient de­
vant l’avance des boloheviki russes. 
Ceux-ci sont arrivés à Babitchi.

Le card. Bégin
attendu à Québec

Québec, 22. — (S.P.C.) — Son 
Eminence le cardinal Bégin, accom­
pagné die Mgr Mathieu, sont atten­
dus à Québec, cet après-midi.

Mort d’un prince
Berlin, 22. — (S.P.A.) — Le prin­

ce Heinrich Schoeneich-Carolath. 
le chef du parti national, est mort 
dimanche. Il était né en 1852.

d'ouverture
MAIS

Septembre 171 >ii
Juillet 181%

AVOINE.t
SeptembreJuillet 86

104',«1
85 %

103!«

JEUDI, le 24 juin 
Jour de la Saint-Jean-Baptiste 

nos bureaux et entrepôts 
seront FERMÉS 

TOUTE LA JOURNEE

HUDON, HEBERT & CIE
LIMITÉE

v

EMPRUNT CANADIEN

Tranche de $2,000,000

VILLE » PARIS
(FRANCEi

LA capitale du monde
- 6%-l0 ANS

Nous offrons au public pour le moment, suje4 à vente 
préalable, ces Obligations remboursables en Or cana­dien.

Prix $96.37
pour rapporter (J 2

Datées du 1er mai 1920 — Remboursables en or cana­
dien le 1er mai 1930. Le capital et les intérêts sont paya- 
Dles au pair dans tous les bureaux de la Banque Pro­
vinciale du Canada, de la Banque Nationale, de la Ban- 
que des Marchands du Canada et de la Standard Bank of Canada.

Intérêts payables : 1er novembre et 1er mai de chaque année.
COUPURES : $100 — $500 — $1,000

Les obligations sont exemptes des taxes présentes et 
futures, soit de la ville de Paris, soit de l’Etat Français.

NOUS RECOMMANDONS SANS RESERVE 
CET EMPRUNT

comme placement de tout premier ordre à tous les 
points de vue.

L’ARGENT L’argent ne sort pas du Canada. Il sera dépen- 
RESTE CHEZ s,e Canada par la Ville de Paris pour aenats 
NOUS denrees alimentaires, produits de nos fer-

• mes, marchandises fabriquées dans nos ma­
nufactures par des ouvriers canadiens. Il con­
tribuera donc à faire connaître en France la 
qualité et la nature de nos produits, qui seront 
distribués dans les 128 magasins municipaux. 
Lest donc un emprunt essentiellement cana­
dien qui, à tous les titres, contribuera à la pros­
périté du Canada.
Souscrirez donc largement et sans délai chez 
▼otre courtier ou votre notaire, ou dans les ban­
ques ou institutions sus-nommées.

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE
REGISTRAIRE DES OBLIGATIONS : La Société d’Administra- 
tion Générale de Montréal et Québec est la Registraire de ces 
Obligations.

DISTRIBUTEURS
Les souscriptions seront reçues aux succursales et bureaux 

principaux de
LA BANQUE DES MAR- 
CHANDS DU CANADA

THE STANDARD BANK OF 
CANADA

CORPORATION DES OBLI- 
GATIONS MUNICIPALES 

Limitée
7 Place d’Armes, Montréal. 
124, rue St-Pierre, Québec.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

LA BANQUE NATIONALE

LA SOCIETE D’ADMINIS­
TRATION GENERALE 

35, rue St-Jaccrues. Montréal. 
74, Côite de la Montagne, 

Québec.

Noua recommandons les valeurs suivantes :

OBLIGATIONS PROVINCIALES 
Province de Québec.. .> K.j 6%

OBLIGATIONS MUNICIPALES
• • • • 6%

Hull• » !•'(*' • « '«'•< ••••■'•• « • 6%
Joliett6 ••••;•• [• # • • 6%
Pointe Claire............................................ 6%

• • • • • • 6%
« mi • •’ 6%

Winnipeg...................................................................... 6%
OBLIGA TIONS SCOLAIRES

%

Ville St-Pierre........................... 6%
Ecoles Cath. de Montréal.... 6%

OBLIGATIONS SERVICE PUBLIC
Mont. Public Service Corp. . 6*/2%

OBLIGA TIONS INDUSTRIELLES 
Comp. de Pulpe et de Pouvoirs 

dfeau du Saguenay............. 6*72%

(reciii (andaien
Incorpore

Caiicr 1180. 93 ru» St Jarqn»*. Tél. 81 191* at 2927.
Chai. Edouard Arpln, Directeur Gérant.

LE MANUEL DU 
SPECULATEUR

contient des informations 
intéressantes sur les valeurs 
de Bourse. Tout spéculateur 
devrait le posséder pour le 
consulter ou besoin.
Pour recevoir gratis un 
exemplaire de l'édition de 
juillet, il suffit de s’ndrrs-

FAIRBANKS,
GOSSELIN

&C0.
Ar*nt* d# f h»n«» a la Raarta 

d* Monlrkat

108 ouest, rue Notre-Dame.
Tüi.icraoNK

Main 409(1, 340, 4313.

«> journal #*« m primo au No 43 ru» 
Sainl-VliKMit, k Montréal, par 1‘tMI'RtMR-
RIK POPU^iaF. 1* rf*pottMÜ>lltté limité»), 
Joa. i. touchant, gérant.

CmIiU publiqué

Montreal 
Public Service 
Corporation

Obligations 6Vi%—h cinq 
ans

Remboursables en 1924

Coupures : 
S100, $500 et S),MO

L'avancement d'un paya 
dépend de la prospérité de 
ses Industries, et. quand 
celles-ci empruntent pour le 
dércloppettient de leurs af 
«aires, elles payent un inté­
rêt élevé pour les capitaux 
qu’on leur fournit, moyen­
nant de aolides garanties. 
Prenez votre part de ces 
obligations 61 • r'r, qui vont 
giussir encore votre revenu.

Téléphonez, écrivez ou télé* 
graphieg-nous, à nos frai*

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

11$, rue St-Jarque*. Montréal 
Tél. Main 1(15
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JEUDI A L’ARENA
Choynsky et O’Hara se rencontreront dans un 

combat de dix rondes sous les auspices du 
National Sporting Club.— Young Lewis sera 
aussi au programme.

La rencontre Eddie O'Hara- 
Steve Choynski. que le National 
Sporting Ckib donnera jeudi soir à 
l’Arena Mont-Royal, fait en ce mo­
ment le sujet de bien des conversa­
tions dans les cercles sportifs et les 
fervents de la boxe ont hâte de 
voir les deux Américains à l’oeu­
vre.

S’ils sont en condition, O’Hara et 
Choynski vont sûrement faire une 
belle bataille car les deux sont ha­
biles et il sera intéressant de les 
voir aux prises. O’Hara a pour lui 
un coup de poing formidable, il se 
porte à l’attaque au signal des hos­
tilités et il ne laisse pas une mi­
nute de répit à son adversaire. 
C'est pourquoi il a laissé une si 
belle impression lors de sa premiè­
re apparition à Montréal et on n’ou­
bliera pas de sitôt la terrible raclée 
qu’il a donnée au grand Dave Mar­
shall. En premier lieu on aurait cru 
que c’était une pitié d’aligner un 
boxeur comme O’Hara contre le pu­
giliste de la Pointe Saint-Charles 
mais les spectateurs changèrent 
vite d’opinion et une minute après 
le commencement de la bataille 
c’était Marshall qu'on plaignait. 
O’Hara ne lui a pas donné le temps 
de revenir de sa surprise et il lui 
infligea une telle punition que l’ar­

bitre dut arrêter le combat à la 
troisième ronde. Choynski, «le son 
côté, est excessivement habile, et, 
lui aussi possède un coup de poing 
terrible. Lorsqu’il s'est rencontré 
avec Jimmy “Butch” O’Hagan, la 
partie fut nulle et la tenue de l’A­
méricain a fort plu aux specta­
teurs. Dans les premiers engager 
ihents, Choynski était prudent mais 
dans les quatre derniers, il laissa 
tomber sa garde et il parvenait à 
annuler l’avantage que son adver­
saire avait acquis dans les premiers 
engagements. Après la bataille, les 
spectateurs furent unanimes à dé­
clarer qu’il aurait battu le boxeur 
d’Albany s'il s’était lancé à l’atta­
que quelques rondes plus tôt.

Young Lewis, de Laehine, sera 
aussi au programme jeudi soir, 
Lewis vient de réclamer le titre de 
champion boxeur poids plume du 
Canada, depuis que Fleming est 
passé à la catégorie des poids lé­
gers. et sa rentrée dans 1 arène in­
téresse les boxeurs de sa taille à 
Montréal.

O’Hara et Choynski seront ici de­
main matin. En vertu de leur con­
trat, les deux boxeurs sont tenus 
d’être ici une journée à l’avance 
afin d’tre bien reposés avant d'en­
trer dans l’arène.

i CINQUIEME COL HSE. Environ 5 
(furlongs. $400. 4 ans ou plus. A 
réclamer.
Capers, 111 Murray.
Peaceful Slar, 113 Dominick.
Mona G., Ill Gibson.
Fairy Prince, Thomas.
Sweeplet, lUn Bulcroft.
Alex. Getz, 113 I.afferty.
Margaret N.. Ill Gargun.
Ridgeland, llti Acton.

Temps : 1.01 2-3.
Pari de $2 sur Capers a rapporté 

#23.90. $7.30 et $4.60; sur Peaceful 
Star. *3.60 et *3, el sur Mona G., 
*3.80 en troisième.

SIXIEME COLTRSE. Environ 3 
furlongs. $400. 3 ans ou plus. A ré­
clamer.
Lad> lone, 105 C. Taylor.

Pie. 110 Dominick.
Top Hung, 111 C. Dcnnler.
Sky Man. 108 H. Gibson. 
Presumption, 113 E. Smith.
Mike Dixon, 108 Schlesingcr.
Appel Jack, 113 V Taylor.
May bridge, 116 J. Acton.

Temps ; 1.01.
Pari de #2 sur Lady loue a 

porté .*58.70, $12.30 el *4.90 
Pie $10.70 et $4.20, et sur 
Hung, $3.80 en troisième.

SEPTIEME COL’RSE. 11-16 mille. 
*500. 4 ans ou plus. A réclamer. 
Sentimental, 111 Dominick.
Miss Sweep, 106 H. Gibson.
Noenab. 100 W. Anderson.
Zoie, 108 H. Ryan.
Almino, 111 W. Gargan.
D ihinda, 97 G. Bulcroft.
Will Soon. 106 C. Taylor.
Stir Up, 110 J. Connors.

Temps : 1.5>8 3 5.
Pari de *2 sur Sentimental a rap­

porté *5.10, *4.40 et *3.30; sur Miss 
Sweep, *6.20 el $3.70, et sur Xoe- 
nah, $3.80 en troisième.

i\ap | 
sur j 

Top

Laréunion de Maisonneuve

Elle s’ouvrira lundi prochain à l’hippodrome de 
la partie Est. — Le meeting sera sous les 
auspices du London Jockey Club.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE
A Cleveland : H. H. E.

Boston . .100000010000— 2 9 2 
Cleveland .000001010001— 3 11 2

Harper et Walters; Uhle, Morton 
et O’Neill.

POSITION DES CLUBS

COURRIER DE
J0LIETTE

AU SE.Mj1N.V1HE
JoiieUe. 22 (D. N. C.t — Le sé­

minaire de Joiiette a l'honneur, cet­
te année, de compter parmi scs: 
élèves, le gagnant du prix du 
Prince de Galles, pour la classe de 
rhétorique, M. Loois-J. Lefebvre.

Ce n’est pas la première fois que 
JolittUe est à l’honneur dans ce 
concours. En 1909, 1910 e4 1914, le 
séminaire de Joiiette eût le même 
avantage pour la classe de philoso­
phie et en 1908. pour la citasse de 
rhétorique.

M. Fernand Gui Ibault, elève fi­
nissant du cours classique, a gagne 
l’un des deux prix offerts par Mené 

| veuve Tirs Chase Cargrain. Le su- 
1 jeit du concours était: "I.e régime 

militaire et l’administration de 
Murray.”

EUCHRE CHAMPETRE
La compagnie des Zouaves de Jo­

iiette donnera un euchre champê­
tre. au (Parc Renaud, mardi soir. On 
y servira des rafraîchissements et 
iil y aura concert par la Fanfare de 
la même compagnie.

DISTRIBUTION DE PRIX
La disrtribution des prix au Sémi­

naire (de Joiiette a eu Lieu vendredi 
dernier, sous ha présidence de Mgr 
Forbes. Le “discours d’adieu” y fui 
prononcé par M. Sylvestre Sylves­
tre.

UNUFOR MES R ETRANCHES
la's autorités du Séminaire de Jo- 

liielte ont annoncé à leurs élève», 
avant leur départ pour les vacances, 
que l’uniforme de la maison, nese- 

j rail plus de rigueur à la prochaine 
: année scolaire. Cette décision a été 
prise à cause de l’augmentation 

| conitinmelle du coût des vêtements et 
: pour procurer aux parents des élè- 
j ves da liberté d’habiller leurs en- 
jifants d’une façon phis profitable. 

H est probable qu’un simple habit 
noir remplacera la redingote avec 

j ceinturon vert, et pourra ainsi être 
I porté en tout temps.

GREVE CHEZ ELKIS Je Co.

AV SENAT

DES CANADIENS

La saison des courses bat son 
plein. Les amateurs du sport des 
Rois ne manquent pas une seule ae- 
easâon d’être témoins des épreuves 
qui sont disputées sur nos pistes 
locales et tous les jours les direc­
teurs de nos jockey clubs voient 
T assistance augmenter. La réunion 
de Maisonneuve qui s’ouvrira le 28 
.min, promet d’être un succès, car, 
les chevaux qui démarreront dans! 
les sept épreuves de cheque iour, i 
seront recrutés parmi bs meilleurs| 
coursiers qui ont figuré sur les; 
pistes canadi en n és depui s que lés 
réunions de courses o.w permises.

La direction du me tnrt qui s’ou­
vrira lundi prochain à l’iiippodro- 
me de la partie Est, a été confiée à 
M. X.-E. Narbonne, et nul doute 
que cel organisateur se1 dépensera 
sans compter pour obtenir un suc­
cès sans précédent.

Un groupe d’ouvrier a été mis à 
l’oeuvre et la piste sera en parfait 
état lorsque le juge du départ don­
nera 'le signal du premier déinarra-

(i.
Cleveland............... 37
New-York.............. 38
Chicago.................. 31
Boston . .   28
Washington ...... 26
St-Louis.................. 27
Détroit.................... 19
Philadelphie............. 16

P.C.
.661
.644
.354
.528
.500
.491
.345
.276

de plus de cent 
déclarée, jeudi

em-
der-

& Co., manu-

j ge, lundi prochain. La piste doit 
I être roulée et préparée de façon à 
I ce que les coursiers inscrits dans 

les différentes épreuves, puissent 
donner les meilleurs temps possi­
bles et l’on s'attend à ce que des 
records soient établis.

Les amateurs du ,sport, du turf, 
apprendrontt avec plaisir que la 
direction a décédé 'de commencer 
les courses à bonne heure afin que 
la dernière épreuve puisse être ter­
minée pour six heures et sous ce 
rapport l’on n'aura pas de reproche 
à faire à la direction, car les orures 
sont formels.

M. Drwer a la promesse de tous 
les horsemen que ceux-ci cuve,- 
roui leurs coursiers à la piste de 
Maisonneuve et l’on peut être assu­
ré que les entrées seront nombreu­
ses et que les champs seront des 
mieux balancés.

La direction du London Jockey 
Gltrb doit se réunir cet après-midi.
afin de choisir les officiers qui au­
ront charge de la réunion de la se­
maine prochaine.

LES FAVORIS 
DÉFAITS AU 

KING EDWARD
SUR SEPT COURSES, UN SEUL 

PREMIER CHOIX A DECROCHE 
I.\ PALME. - TROIS JOCKEYS 
SUSPENDUS. (JUIN DOIT 
ETRE ABATTU.
En dépil de !a température incer­

taine (pie nous avons eu hier, envi- 
mu deux milles personnes ont fait 
le voyage à Pile Gros Bois.

Les favoris n’ont pas été bien 
heureux, el les preneurs débutèrent 
mal lorsque la première course fut 
gagnée par Lura. le deuxième 
choix, qui n battu Bell Smurrcll. 
Samedi dernier le coursier de l’éta­
blissement Hall avait fait belle fi 
gure contre Miss Holland et hier 
on ne voyait aucun coursier pour 
en disposer dans la première épreu­
ve. Dans les premiers furlongs Lu­
ra fut ménagé, niais lorsque les 
coursiers eurent été remis en ligne 
droite au dépassé du dernier dé­
tour, Ryan donna le fouet à sa mon­
ture qui parvint à disposer du fa­
vori dans le dernier furlong. Very 
Twyford s YM classé troisième.

Mildred, Euretla, dans la deuxiè­
me épreuve à l'affiche, d’une dis­
tance de cinq furlongs, n disposé 
d'un groupe de “sprinter»”. Le 
coursier de l’écurie Place a fait une 
bonne course. Mais Taylor qui le 
pilotait dût le secouer de toutes ses 
forces, car Murray lui a livré une 
lutte acharnée. Si la distance avait 
été un peu plus longue le descett 
dant de King Jones aurait sûre­
ment gagné. Assumption sYst réser­
vé la troisième position.

La troisième course, de cinq fur- 
longs, s’est terminée par un «cri 
dent regrettable alors que le favori 
Otiin eut la patte cassé au départ. 
Le coursier de l'écurie Mark fit le 
lour de la piste mais aussitôt la 
course terminé le médecin vétéri­
naire ordonna de l’abattre sur-le- 
champ. Babylonian à W. K. Moody, 
•* gagné celle épreuve avec Prince 
Honero en deuxième el Knighl of 
Pythia% comme troisième.

î.a quatrième course a été gagnée 
par Traekstnr. la cinquième par 
Capers' et dans In sixième Lady 
Jonc a disposé d'un groupe de 
“sprinters" el ceux qui avaient pa 
riê sur ses chances ont reliré plus 
de vingt-huit pour un.

La septième course, d’une distan­
ce d'un mille et un seixlème. était 
la principale à l'affiche el Senti­
mental de l’écurie Jones, q facile 
ment dispose de ses adversaires. 
Très bien piloié par le jockey Do- 
mrnlck, le descendant de Marnlhon 
fui envoyé en première place et il 
s’assura immédlafemenl une avance 
de plusieurs longuettes. Dominick 
rte fui même pas obligé de se servir 
du fouet et lorsque le» coursiers

passèrent sous le fil. Sentiment: I 
était en avant par quatre ou cinq 
longueurs. Miss Sweep, qui en était
1 sa première apparition ici. a fait 
belle figure cl se classa bon deuxiè­
me tandis que Neewah a facilement 
décroche le troisième argent.

Les jockeys Aeton, Thomas el 
McDermott ont été suspendus. Le 
premier a décroché trois jours du 
juge au départ, le deuxième a été 
suspendu pour la balance de la réu­
nion. pour avoir malmené Fairy 
Prince, tandis que McDermott sera 
Irente jours inactif pour avoir bar 
ré le chemin à ses adversaires dans 
la première course.

PREMIERE COURSE. 5 furlongs.
2 ans. Bourse $400.
Lura, 108 1-2 Ryan.
Rell Squirrel. 115 Smith.
Vera Twyford. 112 Lafferty. 
Calithump, 112 Gibson.
Asrutncy. 11 (I Dominick.
Cockatrice, 101 Anderson. .
Our Castor, 107 Connors.

Temps : 1.01 15.
Pari de $2 sur Lura a rapporté 

*6.10. *2.60 et *2.40; sur Bell Spuir- 
rel, $2.6(1 el $2.40, et sur Vera Twv- 
ford, $5.10 en troisième.

DEUXIEME COURSE. Environ 5 
furlongs. $400. 3 ans ou plus. A ré­
clamer.
Mildred (Euretla, 109 W. Paylor 
Murray. 102 Anderson.
Assumption, MO Dominick.
Dot H.. 107 Smith.
Princess Lou. 105 McDermott.
Hattie McCarthy, 106 Smith.
Waldo Jr.. 108 I 2 Ryan.
Regent, 115 Murray.

Temps : 1.01,
Pari de *2 sur Mildred Euretla a 

rapporté $5.20, *3 et *2.80; sur Mur­
ray. $2.70 et $2.50, et sur Assump­
tion, $2.90 en troisième.

TROISIEME COURSE. Environ 5 
furlongs. Bourse $400. 3 ans ru plus. 
A réclamer.
Babylonien, 105 Taylor.
Prince Bonero, 113 Garner.
Knighl of Pythias, 108 Smith.
Dixie Flyer, 100 Anderson.
King Worth. 110 Dominick.
Olive James. 103 1-2 Gibson.
Quin, 113 11. Dcnnler.

Temps ; 1,01 15.
Pari de $2 sur Babylonian a rap­

porté $7.10, $4.3(1 cl $3.90 ; sur 
Prince Honero, $8.10 et *5.50, el sltr 
Knight of Pythias, $19 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. 3 ans ou plus. Conditions. 
Trackslar. 105 Taylor.
Savons. 113 Garner.
Delaney. 115 Schlesingcr.
Mary M.allon, 108 Hinphy.
N. R. Real. 116 1-2 Acton.
Lightning Sweep, 105 McDermott. 
Dix Rogers. 100 Smith.
Gra> Heard. 110 Anderson.

Temps : 1.18,
Pari de $2 sur Trackslar a rap 

porté $8.90. $4.20 et 83..30 ; sur 
Savona, *3.30 et *3.40, el surDclan- 
res, $3.80 en troisième.

LIGUE NATIONALE
A Philadelphie M.

Cincinnati . .010000000— 1 
Phiiadelnhie . 0021Û02ÛX— 5 

Reuther et Rariden. Alien; I 
cl Wheat.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Cincinnati . . . . . 30 22 .577
Brookhn . . ... 28 23 .549
Eli ie.a go . . . .... 29 25 .537
St-Louis .... .30 26 .536
Pittsburg. . . . .... 21 24 .500
Boston . . .. . . 2i 26 .447
.Yew-York . . . . . 2,3 .31 .426
Philadelphie. . .... 2.3 .31 .426

LIGUE INTERNA nOYAI.1
A Baltimore R H E.Akron . . . . 002000100— .3 1 1 2

Baltimore . . 40010000X— b 6 1
POSITION DES CLUBS

G. p. P.C.
Buffalo . . .. .... .37 18 .673
Baltimore . . . . .36 21 .6.32•onto .. .. . . . .36 22 .621

x^on........... .... .32 2.3 .582
Reading . .. .... 26 .30 .464
Jersey Citv . . . . . . 2.3 .3.3 .411
Rochester. . . .. .. 21 .37 .362
Syracuse.. ,. .... 14 41 .255

Une grève 
ployés a été 
nier, chez J. Elkin 
facturiers de hardes.

Les employés demande ni une se­
maine de 44 heures au lieu de 50, 
ce que Je gérant M. Borochovitch a 
refusé. Olui-ci aurait même décla­
ré que si les grévistes persistent 
dans leur obstination, la compa­
gnie Elkin fermera ses portes et I 
transportera son matériel à Mont- j 
real.

Cette maison paie une moyenne i 
de $2,200 de salaires par semaine. 
La plupart des employés sont des 
femmes el des jeunes filles. Les 
autorités de rétablissement ont fait 
des propositions aux grévistes,(mais 
ceux-ci ont refusé de les accepter. 
On espère cependant régler les 
choses à l’amiable.

Un déraillement

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL QUEBEC 
Le chemin de fer Pacifique-Ca- 

nadian donne un excellent service 
de trains de voyageurs entre Mont­
réal et Québec, lequel service com­
prend “Le Frontenac, qui part de 
Montréal, et “Le Viger”, qui part de 
Québec.

(Temps normal de l’Est).
"Le Frontenac” — tous les jours.

POUR L’EST 
Dép. gare Windsor . . .
Dép. Westmount ....
Dép. Montréal, Montréal-

ouest ...........................
Ar. Trois-Rivières . . .
Ar. Québec....................

“Le Viger" — tous les 
le dimanche,

POUR L’OUES'I 
Dép. de Québec ....
Ar. Trois-Rivières . . .

j Ar. Mile-End.................
Ar. gare Viger..............

Les deux trains sont du

9.15 a.m. 
9.51 a.m.
9.57 a.m. 

12.40 p.m. 
3.00 p.m. 

jours sauf

4.20 p.m.
6.20 p.m. 
9.05 p.m.
9.20 p.m. 
type le

Les Trois Rirrères. 22. Le 
train local! entrant en gare à 7 h. 
20, a 'déraillé samedi soir, à quel­
ques cents verges de la station,com­
me il prenait la voie d'évitement à 
une allure très modérée. La loco­
motive est penchée sur un côté et 
s’est enfoncée de plusieurs pieds 
dans la terre. I-e mécanicien et le 
c Irani Pfeuir n’ont eu aucun mal et les 
passagers n’ont e ressenti qu’une 
faible secousse.

Une foule de gens qui station­
naient sur le quai de ta gare ont été 
témoins de l’accident et ont immé­
diatement fait cercle autour de la 
locomotive en panne. Les passa­
gers qui sont descendus du train, 
ont dû s’avouer chanceux d’être 
rendus si près de destination.

On suppose que l’aigu i lie de lia 
voie d’évitement n’était pas en Iron 
ordre. Une équipe d’employés a 
déblayé et réparé la voie durant la 
nuit. Le nouveau convoi du Paci­
fique, 'le Frontenac, entré en gare 
quelques minutes après l’accident 
a pu, après une heure d'arrêt, con­
tinuer son trajet vers Montréal en 
passant sur une voie d'évitement.

«Jeanne d’Arc»»

Demain soir, au Monument natio­
nal, nos artistes canadiens-français 
interpréteront l’un des chefs-d’oeu­
vre du théâtre lyrique français, 
Jeanne d’Arc, poème de Jules Bar­
bier. musique de Charles Gounod.

Ottawa, 21. — Le Sénat, aujour- ‘ 
d’hui, a débattu la motion du sella-1 
leur Power, qui voulait obliger le! 
gouvernement à porter à quatre 
pour cent le taux d’intérêt payé, à' 
ceux qui food des dépôts aux bu- i 
reaux de poste ci autres banques 
d’épargne de l'Etat. A 13 Voix de 
majorité, le Sénat a aussi exprimé 
l’avis que la fâche de réorganiser 
ie service civil du Dominion aurait 
dû être donnée à des experts cana­
diens. Cette dernière motion dont 
l’auteur est le sénateur Turriff, se 

I lit comme suit ;
“Que, relativement à la réor-! 

ganixation projetée des différents 
ministères du gouvernement, cet-, 
te Chambre est d'avis que (tes 
experts d’une grande habileté 
peuvent se trouver au Canada qui 
sont en état d’accomplir cette j 
tâche d'une façon tout à fait sa­
tisfaisante”.
Le Sénat s'est pant âge comme I 

suit :
Oui.—J-es sénateurs Fowler. Po-,

; pe, Main, Laird, While (Mont- 
! réal), Murphy, Bradbury, Girroir, j 
Pianota, Turriff. Taylor, Rostock, 
Power. Thompson, Ross ( Moose-, 
jaw), Farrell, Roche, Edwards, Da-; 
vid. Deveber, Watson, Cloran, 
Ratz—23.

Non.—'Sir James Lougheed, l'ho­
norable présidera! Roîduc, Ross : 
('Middlesex). McLennan, Robertson. 
Daniel, Fisher, Webster (Brock- 
viilJe), MuUiol.land, LMeiI-eon—10.

En proposant sa motion, le séna­
teur Turriff dit qu'il croit à la ré- 
organrsBition du service civiL Le 
point à débattre, cependant, c'est 
de savoir si cette réorganisation 
doit se faire par des Canadiens ou 
par des étrangers.

Le sénateur Fowler, en appuyant 
la motion, dit qu’en .sa qualité de 
partisan de la politique nationale, 
il n’est pas en faveur de rimporta- 

1 lion de ce qu'on peut trouver chez 
nous. La compagnie Arthur Young 

* n’en a pas imposé au Sénat parson | 
habileté. Iil est surpris de voir le; 
ministre du Travail appuyer l’im-j 
portation du travail étranger dans 
ce pays.

Le sénateur Robertson dit qu’au-) 
eun argument nous eau n’a été ap 
porté depuis la -discussion _anté­
rieure sur la question de la réorga-1 
irisation. Les principales maisons) 
d’affaires s «liant adressées à d'au- ! 
très pays pour avoir des experts; 
quand elle s ne pouvaient en trou- j 
ver chez tilles, il n’y a aucune rai­
son pour empêcher le gouverne- ; 
ment de faire la même chose. Un 
homme seul •ne pourrait faire un 
pareil travail.

•Le sénateur McLennan fait re­
marquer qu'il n’y a au Canada au­
cune maison de ce genre dans les 
affaires. La réorganisation de l'im­
primerie fut une affaire tout à fait 
différente. La tâche de la réorgani­
ser n’était |>as plus grande que' 3a 
réorganisation de toute autre gran­
die imprimerie.

Le sénateur Bostoek dit que la 
compagnie Arthur Young a promis 
de réelassifier 1* service civil en 
ainq mois, mans elle a pris deux 
a us et a fait une bien plus forte, 
dépense (pie celle prévue. La com­
mission du service civil a jugé né-1 
cessaire de réviser cette classifica- 

; tion et sur quinze cents classés, 
trois cents ont déjà été changées et: 
il en reste encore plus à changer. | 

j II ne peut trouver aucune autorité 
de la pant du gouvernement de fai­
re ce nouveau contrat par arrêté 
du conseil, et il appuiera la motion 
du sénateur Turriff.

La motion est adoptée par vingl- 
trois contre dix.

La motion du sénateur Power 
d’augmenter le taux payé aux (lé|M>- 
sants (liens les banques du gouver­
nement de trois à quatre pour cent 

! dit que cela peut se faire par arrè- 
I té du conseil. Le taux, dit-il. a dé­
jà été de (neutre pour cent. Auûour- 

! d’hui le gouvernement est en état de 
I payer six loour rent sur des em­
prunts à l’extérieur, tandis qu’il ne 

; pade à ses propres gens que trois 
pour cent. Les banques, comme ré­
sultat. ont pu maintenir leurs taux 
à trois pour cent, de sorte que le 
gouvernement empêche réellement 
le peuple de recevoir un intérêt suf­
fisant pour ses dépôts.

I>es banques paient d’assez forts 
dividendes, pour avoir les moyens 
de payer une juste rémunération 

; pour l'argent du peuple. Le séna 
1 tetrr Bostoek appuie le sénateur

En terminant le débat, le séna­
teur Power dit que les banques ne 
sont pas obligé u’élever leurs taux. 
Si elles ne le font pas, le gouverne­
ment aurait plus d’argent pour les 
fins publiques.

La motion est perdue sur division 
Le comité fait rapport des bills 
amendant le tarif des douanes et 
concernant la taxe sur les profits 
de guerre. Le Sénat ajourne à 
di à 2 heures.

mar-

Pensionnaire
malcommode

Saint-Hyacinthe, 22. — (D.N.C.) — 
Un vieillard paralytique, du nom 
de Gosselin, pensionnaire de FHô- 
tel-Dieu, depuis une douzaine d an­
nées, a dû etre arrêté par lu police, 
samedi soir dernier, sur la plainte 
faite contre lui par les Révérendes 
Soeurs Grises, directrices de l’hos­
pice.

11 y a quelque temps, craignant 
les humeurs méchantes du vieillard, 
les religieuses lui avaient enlevé un 
rasoir. Depuis lors, les plaintes les 
plus amère» furent portées contre 
les généreuses hospitalières. Sa­
medi, des paroles, Gosselin passa 
aux actes. Après avoir porté scan­
dale, il tenta de battre ses gardien­
nes, au point de, mettre leur vie en 
danger. Appréhendé par deux agents 
de police, le trop peu reconnaissant 
pensionnaire fut conduit â la geôle.

Le prix d’Europe
Cinq concurrents, trois pianistes 

el deux violonistes, qui se dispu­
taient le prix d’Europe, ont subi les 
examens, samedi. L’heureuse ga­
gnante est Mlle Ruth Trice, violo­
niste bien connue du public mont­
réalais. C’est une élève de M. Ca­
mille Couture. Mlle Price a maintes 
fois fait preuve de beaucoup de ta­
lent dans de nombreux concerts de 
musique.

Les membres du jury étaient MM. 
Arthur Letondal, Albert Chamber- 
land, de Montréal, et J. A. Bernier, 
Mme Berthe Roy el Robert Talbot, 
de Québec. M. C. J. Simard, sous- 
Secmaire provincial, assistait à la 
séance, représentant le secrétaire 
provincial.

Le prix d’Europe sle l’Académie 
de Musique de Québec consiste en 
une bourse de $.3,000. qui permet 
à un jeune musicien d’aller étudier 
deux ans en Europe. Celte bourse 
est offerte par Je gouvernement 
provincial.

Les officiers de l’Académie de 
musique sont choisis parmi les 
meilleurs musiciens de Montréal et 
de Québec. ,

La fête nationale à 
Québec

Québec, 22. ~~ (D.N.C.) Com­
me les années passées, la fête de la 
Sa in t -.1 ea n -Bap ti ite sera célébrée, 
cette année, à Québec le 24 juin.

A cette occasion la Société Snilit- 
,1 can Rapt is te de Saint-Sauveur qui 
« la direction de cette fête, a com­
mencé depuis quelque temps son 
travail d’organisation. -,

Toute la population est invitée à 
prendre part à la procession qui 
aura lieu le matin et qui sera sui­
vie d’urMC gramFmesse à l’église 
Saint-Malo.

Le sermon de circonstance sera 
prêché par M. l’abbé Curotte, Mont 
real.

Dans l'après-midi des amuse­
ments auront lieu aux terrains de 
l'exposition et tout le monde est 
invité 'à y prendre part.

1........' l'‘l jg"*" ' 1 1 ■"■‘■•«i.*.

Démission
Chicoutimi, 22 (D. N. C.). M. 

F.-X. Gosselin a donné sa démis­
sion comme prolonoluirc de la 
Cour suprieure à Chicoutimi pour 
cause de santé.

H est remplacé dans celle fonc­
tion par M. Ludger Alain, avocat, 
avec M. François-Joseph Gosselin 
comme assistant.

Tué accidentellement
Ghieoutimi, 22 (D. N. C ). Un 

jeune homme de 18 ans. du nom de 
Joseph Bouchard, a été tué acci­
dentellement la semaine dernière. 
Le jeune homme, fils de M. Jos. 
Bouchard de cette ville, travaillait 
aux moulins de M. Smith lors de 
l’accident.

Abonnements
de vacances

Power, il attire cependant l'atten­
tion sur Je fait qu’il >

plus moderne, comprenant wagons 
de première el de seconde classes, 
wagon-salon, wagon-observatoire et 
wagon-buffet.

AUTRES TRAINS 
POUR L’EST

En plus de ce service, des Irains 
quittent Montréal, gare Viger. à 7 h. 
50 a.m. et à 4 h. lo p.m. tous les 
jours sauf le dimanche et à 11) h. 45 
p.m. tous les jours, arrivant à Qué­
bec à l h. 55 p.m., à 9 h. 15 p.m. et 
à 5 h. 30 a.m. respectivement.

POUR L’OUEST
Les trains quittent Québec à 7 h, 

50 a.m. tous les jours sauf le di­
manche et à 2 h. p.m. et à 10 h. 45 

) p.m tons les jours, arrivant à 
Montréal, gare Viger. à 2 h. 20 p.m,, 
;> la gare Windsor à 7 h. 15 p.m. et 

i à la gare Viger à 5 h. .30 a.m. res- 
i perihvement. (réc.)

Rasée par le feu
j Les Trois-Rivières, 22. — La 
j boutique de forges et de machine-' 
ries de la “St. Maurice Lumber Co.", ; 
bâtie temporairement pour les bc- 
‘>oins de construction do VInterna 
lional /Vr/irr Cn., a été rasée rom- j 
plètcment par le feu, dimanche ma­
tin. Les perle.s consistent surtout 
en outils et machineries évalués à 

! plusieurs imitlierx de piastres.
•Les pompiers du poste No 1 ré- 

! Oondirenl promptement à l'alarme, 
i mais ne purent préserver la bâtisse 
qui était toul en bois. L’oriaine du 

t feu est inronmw*.

Nulle pièce ne pouvait être mieux : finds d'épargnes par 
choisie en celte année de la cano­
nisation de la vierge de Lorraine et 
nulle soirée ne pourra être mieux 
digne d’être la veille de la fête na­
tionale des Canadiens français. A 
cette soirée, on honorera l’une des 
plus belles el des plus nobles figu­
res de l’histoire de la France et de 
l’histoire de l'Eglise. Les Canadiens 
français, français el catholiques, 
feront done une véritable oeuvre 
patriotique et digne d’eux cn allant 
mieux apprendre el plus intime­
ment comprendre la vie sublime de 
sainte Jeanne d'Arc.

Nous savons que les billets se 
sont enlevés avec une extraordinai­
re rapidité. En quelques jours la 
majeure partie est disparue de 
chez le marchand de musique, Ed.
Archambault, rue Sainte-Catherni- 
nc Est. qui les avait en vente. On 
nous informe, cependant, qu’il y a 
encore quelques bons fauteuils li­
bres.

Nous aurons donc, demain, l'oc­
casion de voir une très belle pièce.
Cette manifestalion d'art, nous la 
devrons à MM. J.-J. Gagnier et Ho­
noré Valllnttcourt. On sail que les 
artistes seront secondés par un 
choeur puissant et un orchestre 
complet. *

La représentation, demain soir, 
commencera à 8 h. 15 très précises.
Les spectateurs devront donc être 
à leurs fauteuils à l'heure indiquée 
afin de ne lias retarder le spectacle 
et de ne pas distraire et les artistes j prête 
et les autres spectateurs en arrivant 
en retard. (Communiqué)

Le couvent de
Saint-Hubert

A la suite de la célébration du 
cinquantenaire de leur institution, 
les religieuses du couvent de Snint- 
Huhert désirenl remercier tous 
ceux qui ont contribué au succès de 
ces fêles. (Communiqué)

a des cerli- 
lexquc's le

peuple peut obtenir cinq pour cent 
noue ses placements, l.e sénateur 
Fowler erainl qu'une augmentation 
de l’inlérét sur les dépôts soit .sui­
vie de oIiin forts intérêts sur les 

: emprunts, ce qui aurait iwmr résul­
tat une lourde taxe sur les affaires

Le sénateur Pomvillo dit que les 
banques (l'épargnés du gouverne­
ment sont une grande commodité 
pour les petits déposants en plaçant 
leur argent en sûreté.

Le sénateur Turriff dit que les 
, banques ont l’usage de beaucoup 
; d’argent pour rien, que les taux 
I moyens de leur intérêt sur les dé­

pôts n’est que de deux el demi pour 
! cent. Le* 1 samples pouirraieii paye.- 
quatre pour cent sans inconvénient.

Le sénateur Béique nie que les 
banques mnéricaines paient quatre 

! pour cent. Le fait est qu'elles paient 
| moins qu’au Canada, et qu’en An- 
i gleterre et en France aucun intérêt 
* n'est payé sur les dépôts. Il fait re- 
: marquer que les banques doivent 
; porter une forte réserve qui ne ga­

gne aucun intérêt, et qu’aucune 
banque ne paie plus de six pour 
cent sur les fonds placés par les 

; actionnaires.
Le sénateur Mc.Means, croit que 

! le gouvernement sera bientôt obli*
: gé d’élever le taux dans ses ban- 
! ques d’épargnes parce que les gou­
vernement provinciaux entrepren­
nent maintenant la chose; le Mani­
toba paie déjà quatre pour cent et 

à six pour rent.
Sir James Lougheed prétend que 

les banques d'épargnes du gouver­
nement fédéral ne sont pas desti­
nées à être des rivales pour les ban­
ques à rhnrtr privées. Elles sont 
simplement une commodité pour lo 
peuple, et si le gouvernement élève 
ses taux, il fera augmenter le taux 
des banques, chose nui pourra \è- 
rieuxeemnt troubler les condition» 
des affaires. Le gouvernement a 
fourni d'autres placements pour le 
peuple, rapportant de cio*» a jqx 
pour cent.

11 nous est impossible d'offrir à 
nos amis, à cause de la situation

COMPiGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUSURRAIS 
pour ia:«

(bureau üe poste i,

H.(10 a.in.
4 2(1 p.nt. 
t .ou u.m.

12.00 a.m.
!2.4ü a.m.

LACKING
Ue ta Côte St-Paul, service -Je 

10 min. A uni tir de 5.05 a m.
De la Piece d'Arnies (bure 

service de
10 tuin. dr 5.40 a.m. a 
20 miu. de x.iio a.m. ft 
10 min. de 4 20 p.m. à 
20 min. de 7.00 p.m. à
40 min. de 12.00 a.m. à____ ____
Dernier tramway pour lairhine, i 12 40 a.m.

De loieliine (Moue] Punit|, service de 
10 min. de 5.30 u.m. h S.iO a.m.
20 min. de 8.50 a.m. à 4.30 p.m.
10 iniu. de 4.3o p ni. à 7.50 p.m.
20 mil:, de 7.50 p.m. a 12.50 a.m.
10 min. de 12.50 u.m. à 1.30 a,m.
Dernier Irumviav de Lacliiuc a 1.30 a.m. 
SAULI-AU-RECOLLET-MONTREAL-VOR» 

Du clirmln (.remarie (Youvillel a Mont- 
lenl-Nord, service de 
15 min. de 5 25 a.m. ft 
10 min. de 5.55 a.m. à 

8.15 u.m. il 
4.45 p m. à 
7.00 p.m. à 12.(10 a.m.

' 2.30 a.m.

min. de 
10 miu. de 
15 min. de 
30 min. de 12.00 a.in. à 
40 min. de 12 30 a.ni. 5 
Dernier tramway pour 

1.10 a.m.
De Montreal-Nord nu 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 u.m. n

5,Ou n.ni.
8.15 a.m. 
4.45 p.m. 
7.00 p.m.

1.10 u.m
Moutreat-Nord à 
cbcmii) (.lemar'e

(1.05 a m. 
li.20 u.m.
8.37 a.ni.
5 lt) p.m.
7.37 p.m.

12.07 u.m 
12.25 a.m.
12 50 a.m.

1.30 a in
Munlréal-Nord »

15 miu. de 0.05 a.ni.
10 min. de 6.20 o.m.
15 min. de 8.37 a.m.
10 mill, de 5.10 p.m.
15 min. de 7.37 p.m.
18 min. de 12.07 a.m.
25 min. de 12.25 a.in.
40 min. de 12.50 u.m. à
Dernier tramway de 

1.30 a.in
ST-LAURENT ET CARTIERVILUE

Des avenues Muut-hoyal el du Parc, ser­
vice de
20 min. de 5.00 a.m. A o.oo a.in.
10 min. de 0.U0 u.m. ft 7.40 a.m.
20 min. de 7.4(1 u.m. A 4.20 p.m.
10 mil), de 4.20 p.m. A 6 40 p.m.
20 min. de 6,40 p.m. A 11.00 p ni.
40 min. de 11.00 p.m. à 1.00 u.m.
Voitures partant à 11.20 p.m., 12.00 mimi;l. 

A 12.40 «.m., pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartieiville A 1.0i
a.in.

De Cartlerville, service de 
20 min. de 5.45 a.m. A 6.45 a.m.

6.45 a.m. A 8.25 a.in.
8.25 a.m. A 8.40 a.m,
8.40 a.m. à 5.00 p.m.
5.00 p.m. A 5.13 p.m.
5.15 p.m. è 7.25 p.m
7.25 p.m. à 7.40 p.m.
7.40 p.m. A 11.40 p.m.

40 min. de 11,40 p.m. A 1.40 a.m.
Dernier voyime de ( urtiervllle a 1.40 a.m.

BOUT DE LTI.E
Des rue» Ijisuile c4 Notre-Dame, service de 

30 min. de 5.00 a.m. à 8.00 n.m.
8.00 n.m. A 2.00 p.m.
2.00 p.m. A 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 a.m.
TETRAULT VILLE

Des rues Lasnllr et Notre-Dame, service de 
15 min. de 5.00 n.m. A il 00 n.m.
30 min. de 0.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. A 7.00 p.in.
80 min. de 7.00 p m. A 12.00 a.in.
fOINTK-AUX-TKKMHLKB ip.r Natr4 ».Mne> 

De la rue Notre-Dame el 1ère avenue, se* - 
vice de
15 min. de 5.15 a.in. A 4.00 p.m.

7 miu. de 4.00 p m. A 0.45 p.in.
15 min. de 6.45 p.m. A 7,3n p.in.
20 min. de 7.30 p.m. a 12.10 n.m.
80 min. de 12.10 n.m. à 1.40 n.m.
Dernier tramway pniirPointr-aux-Trembles 

A 1.30 u.m.
Dernier tramway de la Pointe-au\-Trembles 

A 2.tU a.tu.
De 5.tS p.m. à 0.45 p.m.. tramways supplé­

mentaires de la Place d'Annes.

10 min. de 
15 min. de 
20 mtn. de 
15 min. de 
10 min. (Ii- 
IS min. de 
20 min. de

60 min. de 
30 mtn. de 
60 miu, de

Pacifique Canadie
Des trains additionnels circu­

leront entre
MONTREAL et LABEL LE, 
MONTREAL et STAYNER- 

VILLE,
MONTREAL et STE-THERE- 

SE,
à partir du dimanche, 27 juin.

Pour plus amples informa- 
Iions s’adresser à ragent des 
billets.

BLACK ROCK HOUSE
NORTH COH ASSET. MAKS, 

à 20 mille» dr tlMton. sur U roule dr 
Plymeuth.

I n Initrl de liuute classe, destiné ex- 
elusiveinenl il une clientèle d'élite, mn- 
Knlflijurincnt situé sur In rôle en face 
de la nirr, sur le fnmi-uv chemin de Je­
rusalem, entouré de belles propriétés 
privées. Suite de piece* avec bain, ina- 
Kulliqurs salles dr repos el de récréa­
tion. Salle de bal, salie de billard, salle 
A uimiKt-r ri sidle de luiieli donnant sur 
In mer. Cuisine el service excellents.

Orchestre symphonique, danse, tennis, 
canotage, bains de mer, equitation et 
yachting.

l'umlé en 1750, “Le merveilleux site 
de ta rive sud”. Pas de clientèle indésï- 
ralile. Hrochure.

V STANLEY STANFORD.

rfViormalc du marché du papier à 
journal, cotte année, un abonne­
ments de faveur pour le temps (tes 
vacances.

Nous prendrons cependant des 
abonnements pour EN. DEUX on 
TROIS mois à raison de CINQUAN­
TE SOUS par mois.

* '/as < #6 .jiip''-■
La Route pour L’Ouest

WINNIPEG
BRANDON
REGINA
SASKATOON

CALGARY
EDMONTON
VANCOUVER
VICTORIA

CONVOI» TRANSCONTINENTAUX MOBILES AVEC NOUVEAUX 
WAGONS-LITS EN ACIER POUR LE» TOURISTE»

Départ d’OTTAWA Gara Centrait B.4 5 du «olr 
Dim., Lun., Mer., Ven., par vota da Caprool 

Départ de TORONTO Gare Union 0.15 du soir 
Tous les Jour»

Uillet» rl rental«mtamita eotnplets au liuremi île i ;,»pnt de» Vl>>a8'»i é” vu 
le. 230 rue Salnt-Jaequra, au Terniliui» du Tunr nu rhea | naenl du l.l.em 
ue f*r National du Cmiftdn le plu» mpproi hé

La* Hurtau» lndu»1rifl» <!• Toronto *( d» WTnntpn donneront à quiconque I* 
drmender» touo le* dotolli ou au) 1 de» (erre* rie l’nucvt ranadlon ditpoftlole» 
pour |d rultur* rt âii'r*** fini. ____________ ___________ I

Chemin de fer National du Canada

KING EDWARD JOCKEY CLUB
LE ROI DES DEMI M LIES 

REUNION DU PRINTEMPS SAMEDIS 19 Air 26 JUIN
1,6.» vapeur» Impérial, lerrelmnilr rl Kouehervlllé quIMernrit l'avehué l’ir IX.
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ANGLETERRE L’IRLANDE LES ALLIES REFORM CLUB

LES PLANS EN LES DÉPÊCHES UNE NOTE A 
SONT MODIFIÉS TROP LENTES L’ALLEMAGNE

L’ANGLETERRE EST OBLIGEE 
DE MODIFIER SES PROJETS 
FINANCIERS, LES ETATS-UNIS 
SE REFUSANT A LES FAVORI 
SER. — L’ACRIMONIEUSE DIS­
CUSSION DES INDEMNITES. — 
EXECUTION PLUS RAPIDE DU 
TRAITE.
Londres, 22. — Les Etats-Unis ne 

participent plus activement aux dé­
libérations du conseil suprême, 
mais leur influence financière se 
fait sentir dans les affaires euro­
péennes. Dans les négociations qui 
sont actuellement en cours, ils 
jouent un rôle prépondérant. MM. 
Millerand et Lloyd George en 
étaient venus à une entente, à la 
première conférence de Lyrapne. 
D’après cet accord, les Alliés au­
raient liquidé leurs dettes à mesu­
re que l’Allemagne aurait payé les 
indemnités de guerre. La commis­
sion des Réparations fixe la quotité 
de ces indemnités. On proposait cet 
arrangement dans le but de rendre 
la France plus favorable à l'Allema­
gne. Elle aurait demandé l’exécu­
tion du traite avec moins de rigueur. 
Et, d’un autre côté, l’alliance de la 
France et de l’Angleterre aurait été 
plus intime, parce que ces deux na­
tions auraient eu des intérêts finan­
ciers identiques. Plus tard, les fi­
nanciers anglais se sont aperçus 
qu’il était impossible de suivre ce 
plan, L’Angleterre est endettée en­
vers les Etats-Unis en des sommes 
énormes, et, comme ceux-ci ne fa­
vorisent pas le plan mentionné plus 
haut, ils exigeront le paiement des 
emprunts aux dates fixées. En 
ajournant le recouvrement de ses 
prêts européens, l’Angleterre serait 
obligée d’imposer des taxes très 
lourdes au peuple anglais pour ren­
contrer ’ses obligations envers les 
Etats-Unis. Si les Etats-Unis 
avaient adhéré à cette entente et 
consenti aux alliés les délais qu’ils 
s’accordaient entre eux, la situation 
serait différente aujourd’hui. Mais 
le gouvernement américain semble 
résolu à exiger les paiements aux 
dates d’abord fixées, et n’a fait au­
cune proposition dans le sens con­
traire. Dans ces conditions, l’An- i 
gleterre déclare qu’elle ne peut sup- j 
porter aucun fardeau additionnel, et 
qu’elle est obligée d'exiger de la 
France et des autres nations euro­
péennes le paiement des sommes 
dues. Aucune nation n'a prêté plus 
d’argent qu’elle.

Les trésoreries de Londres et de 
Washington ont discuté longtemps 
ce point important et l’attitude de ' 
l’Angleterre n’est que le résultat de 
ces pourparlers. Les idées des fi­
nanciers américains sont mainte­
nant connues.

Les plénipotentiaires ont été obli­
gés de recommencer l’acrimonieuse 
discussion des indemnités quand ils 
ont appris que leurs projets étaient 
impossibles. Le premier ministre 
Millerand exige de l’Allemagne des 
paiements annuels que la commis­
sion des réparations devra fixer, et 
Lloyd George semble vouloir exiger 
la somme totale de l’indemnité. Mais 
les Français ne veulent pas fixer un 
total immédiatement, ils savent 
que les dommages faits à leur pays 
ne seront pas payés en entier par 
l’Allemagne, et Us attendent que la 
Commission des réparations ait dé­
terminé les sommes qu'elle peut 
payer, afin d’exiger tout ce qui est 
possible.

On dit que Lloyd George ne se 
rend pas à la conférence avec unr 
résolution bien arrêtée et que si la 
France ne veut pas céder, on en 
viendra à un compromis.

On dit que l’exécution du traité 
de paix sera maintenant plus rapi­
de. C’est le gouvernement britanni­
que qui aurait exigé que les Alle­
mands se pressent. Cette conces­
sion en rappelle d’autres, et les né­
gociations seront maintenant plus 
faciles entre les deux pays. La près ' 
se anglaise attaque encore Lloyd 
George, mais l’opinion publique sem­
ble lut être de plus en plus favora 
ble. Les Anglais lui font crédit d’a­
voir agi habilement et d’avoir évité 
beaucoup de difficultés dans ses né­
gociations avec les nations du con­
tinent.

Pour que le 24 juin soit 
fête légale

Voici une lettre que M. A. S. Rol­
land, secrétaire de l’Association 
Catholique des Voyageurs de Com­
merce du Canada, vient d’adresser 
a sir Lomer Gouin:
A sir Lomer Gouin.

Premier ministre
de la province de Qnébec.

Honorable Monsieur.
Au nom de l'Association Gatho- 

j ue <^es Voyageurs de Commerce 
du ( anacia j’ai bien l’honneur de 
vous écrire pour appuyer auprès 
de votre gouvernement la supplique 
que vous adressait, le 25 avril der 
nier, la Soc iété Saint-Jean-iBaptiste 
de Montréal, et dont voici la te­
neur :

“Attendu que !es Canadiens Iran 
**a!s forment lfiine des doux gran~ 
<les nationalités dont la langue est 
officielle au Canada;

“Attendu que la province de Qué­
bec est reconnue comme la provin­
ce française du Dominion et que 
va population est aux trois quarts 
d origine française.

En conséquence, il est unanime­
ment résolu de prier respectueuse­
ment le gouvernement de la pro­
vince de Québec de déclarer le 21 
juin fête legale.’’

Tel est aussi le voeu ardent que 
vous présente l’Association (kitho- 
1 tque »îcs Voyageurs de Commerce 
du Canada.

Espérant, honorable Monsieur, 
que vous accéderez « notre humble 
c» patriotique supplique, je me sous 
«•ris.

Votre tout dévoué.
A. S. ROLLAND,

Secretaire.
(Communiqué)win .............. an. i.

Jambe gauche fracturée
Sherbrooke, 22, —- (D.N.C.) — 

Edison Smith, un bûcheron, deBul- 
wer. localité des environs de Sher­
brooke, a eu la jambe gauche bri­
sée. samedi, par un arbre qu’il 
ahalluit et dont la chute fut oivitta- 
turée,

OK RETARD EST DU AU FAIT
QUE LONDOtND EUR Y A CESSE
SON ACTIVITE COUTUMIERE.
- A EY iPOINTE DU FUSIL. —
MORT DE JOHN GALLAGHER.—
MOTOCYCLISTE TUE.
Londres, 22 (S. P. A.) — Les dé- 

' pêches venant d’Irlande, subissent 
' des retards de transmission consi- 
j dérables. Ainsi, on en reçoit, qui 
ont été remises au télégraphiste 

I vers le milieu du jour et qui ne par- 
' viennent à Ix>ntires que vers cinq 
heures de Taprès-nridi. Ces dépê­
ches confirment la nouvelle ôue 
l'activité coutumière, à Londonder­
ry, est suspendue, que tous les vé­
hicules ont été retirés de la circula­
tion et que les banques sont fer­
mées. Les «tuais sont gardés à la 
pointe du fusil et les empoylès ont 
été obligés de rester chez eux. Des 
milliers de filles travaillant dans 
les manufactures se sont enfuies, af­
folées, à travers les rues de la ville. 
Les lettres n’ont pas été livrées hier. 
Des troupes d’hommes formées en 
pekXoïi circulent dans les rues et 
font feu au commandement. A 9 
heures 50, hier soir, te calme était 
rétabli à Londonderry. J^es mili­
taires contrôlent les rues.

Un homme du nom de IMacKay a 
été tué et plusieurs personnes, bles­
sées au cours de la journée d’hier.

LES EMEUTES SE RENOUVEL­
LENT

Ijonxlonderry, 22. — I^es émeu­
tes se sont renouvelées, hier ma­
tin. -Un homme ta été mortellement 
blessé et deux autres, sérieusement 
frappés. Des coups de carabine et 
de revolver se tiraient de partout et 
le peuple n’a osé sortir dans la rne. 
La populace a taré sur les troupes 
hier matin. Les émeutes se conti­
nuaient hier après-midi.

John Gallagher, un des hommes 
(fui ont été mortellement blessés, 
est mort hier. Le nombre des tués, 
depuis le commencement des émeu­
tes en cette ville, se trouve de la 
sorte porté à six. Les usines et les 
écoles étaient fermées hier. Aussi, 
plusieurs maisons privées étaient 
barricadées. Les nies étaient dé­
serté ■*s de tous excepté de ceux qui 
combattaient. Les dockers se sont 
mis en grève, dînant qu'ils ne re­
viendraient au travail! que quand le 
calme serait réfaibli.

Les bagarres ont recommencé, 
hier matin, à deux heures, après 
que les troupes se fussent retirées. 
Elles se sont continuées tout le 
long du jour. On ra-vnorte de nou­
veaux blessés et tués, mais il a été 
impossible, étant donné te danger 
de la circulation, de recueillir des 
détails.

Entre 2 et 5 heures, hier matin, 
les deux factions ennemies ont lutté 
l’une contre l’autre. Trois unionistes 
ont été tués. Les unionistes ont usé 
de représailles et onl lancé des bal­
les sur les Sinn Feiners à leur tour, 
l^s troupes sont arrivées de bonne 
heure le matin. Elles ont tiré sur un 
groupe de nationalistes. Sur le bord 
de la rivière, les soldats ont élevé 
des barricades de sacs de sable.

UNE NOUVELLE VICTIME
Belfast. 22. (S.P.A.) — la's émeu­

tes ont fait une nouvelle victime, hier 
matin. Cette personne s’en allait à la 
gare, moulée là bicyclette, lorsu’elle 
a été frappée par une balte.

LES AUTOBUS
Londres, 22. (S.P.A.) — Le gou­

vernement travaille à organiser un 
service de transport par autobus 
pour le cas où les cheminots irlan­
dais déclareraient une grève généra­
le. Ce service serait pour toute l’Ir­
lande.

GREVE FATALE
Dublin. 22 (S. P. A.). La grève 

des cheminots irlandais est inévita­
ble. Jusqu’ici, les compagnies qui 
faisaient le service du transport en 
Irlande avaient refusé de transpor­
ter les munitions, mais le gouver­
nement anglais veut forcer les com­
pagnies à accepter le trafic de ce 
matériel de guerre.

LES TROUPES A DUBLIN
Dublin, 22 (S. P. A.). -Sept cents 

hommes de troupes sont arrivés, 
ces jours-ci. à Dublin. Les muni­
tions qui appartenaient à ces sol­
dats ont été déchargées par eux à 
la suite du refus des cheminots et 
«les débardeurs de les déplacer.

NOUVELLE DEMENTIE
Dublin, 22 (S, P. A,). — Le gou­

vernement a démenti la nouvelle 
qui disait qu’il allait entreprendre 

! on raid contre les Sinn Feiners.
UNE FAUSSE ACCUSATION

Londres, 22 (S. P. A.). Une ac- 
j cusation portée contre la police ir- 
| landaise, hier, a été déclarée faus- j s«*. Cette nouvelle disait que les 
! constables irlandais avaient saisi 
i les armes d’un officier sur un na­
vire américain qui mouillait dans 
le port de Dublin.

------------------•------------------

Nouvelle section de la 
Saint-Jean-Baptiste

Une nouvelle section de la Société 
Suiirt-Jenn-Baptiste vient d’être or­
ganisée à la Pointe-Saint-Charlei, la 
section Marguerite Bourgeoys, qui a 
tenu sa première assemblée hier 
soir à la ferme Saint-Gabriel où elle 
était l’iiôte des Dames de la Congré­
gation. M. J. Emile Loranger, di- 

| recteur de la Société, présidait,
| L’ordre du jour comportait Téléc- 
; lion des officiers et le choix d’un 
nom. Les officiers suri aids ont été 
élus: président. M. L. C. Masson ;

1 vice-président, M. Robert Poisson ; 
secretaire, M. Emile Benoist; tréso- 

; Her. M. Dominique Pnnserenu: con- 
| sciliers, MM. Aldéric Archambault et 
; Napoléon Lamarre.

A {’unanimité, l’assemblée a choi­
si le nom de Marguerite Bourgeoys 

i pour la nouvelle section. La ferme 
’ Suint-Gabriel, où a été tenue cette 
première assemblée, date du temps 

I de Marguerite Bourgeoys. I.a mai- 
I son a été construite il v a deux 
I cent cinquante et un ans. Les mem­
bres de la section avalent donc une 
raison toute particulière de choisir 
le nom de Marguerite Bourgeoys.

A LA CONFERENCE DE ROULO- j
GNE IL A ETE DECIDE QUE
LES CLAUSES DU TRAITE DE j
PAIX DEVRAIENT ETRE OR
SERVIES A LA LETTRE.—UN !
REFUS A LA TURQUIE.
Boulogne-sur-Mer, 22. — (S.P.A.) j 

— la conférence des premiers mi-1 
nistres enverra à l’Allemagne, au­
jourd’hui même probablement, une 
note demandant a cette dernière de 
suivre au, pied de ta lettre les clau­
ses du traité de Versailles au sujet 
du désarmement de son armée. On 
ne publiera pas le texte avant que 
la note soit arrivée a Berlin ; mais 
on peut présumer, déjà, sans crain­
te de se tromper, que la lettre alliée 
est un refus catégorique à l’Allema­
gne de maintenir l’effectif de son 
armée à 200,OOO hommes.

Cette lettre, que 1e maréchal Foch 
et le feld maréchal Wilson ont fini 
de rédiger à leur hôtel, tandis que 
la plupart des délégués prenaient 
leur lunch en plein air, sur les pe­
louses, ta été soumise au conseil dès 
qu’il se fût réuni de nouveau, dans 
l'après-midi.

La conférence a discuté aussi la 
question des réparations et la situa­
tion turque, à cette séance de l’a­
près-midi qui s'est terminée très 
tard.

Les premiers ministres ont ensui­
te pris connaissance des rapports 
des experts financiers, et ceux de 
la commission des réparations qui, 
pour la première fois, siégeait con­
curremment avec la conférence de 
la paix. Les experts fixent la som­
me totale maximum que TAllema- 
gne doit payer, avec les intérêts an­
nuels, 'à un minimum de 3,000,000,- 
000 de marks en or, susceptible 
d’augmentation en proportion de la 
capacité économique de l’Allemagne 
et à mesure qu’augmentera sa faci­
lité de paiement.

Les membres de la conférence 
semblaient être d’accord sur les 
sommes et les conditions de paie­
ment, mais ils ne l’ont pas été 
quant à la répartition de l’indem­
nité parmi eux, à cause de la de­
mande de 20 pour cent de l’Italie 
du montant total, iau lieu de sept 
pour cent qui lui avait été alloué 
d’abord.

'Les questions des réparations et 
de la Turquie seront encore étu­
diées plus à fond demain.
PAS DE DELAI A LA TURQUIE
Boulogne, 22 (S. P. A.). — On 

n’açcortfera à la Turquie aucune 
extension de délai pour considérer 
le traité de paix, au dire d’un com­
muniqué publié par les délégués 
après leur retour de la conférence, 
à 8 h. 30, hier soir.

Voici ce communiqué;
“La question turque a été étudiée 

et il a été décidé ne maintenir la 
date du 20 juin comme étant le 
jour où la Turquie devra donner sa 
réponse sur les conditions de 
paix.”

Le maréchal Foch et le feld-ma- 
réchal Henry Wilson ont obtenu 
l’approbation du texte de l’avertis­
sement donné au gouvernement al­
lemand au sujet du désarmement, 
de la destrifction du matériel de 
guerre et de la réduction dans le 
moindre délai des troupes comme 
le décrète le traité de Versailles et 
dont les clauses n’ont pas été toutes 
observées ou bien incomplète­
ment.”

UNE PERMISSION A LA GRECE
Boulogne, 22 (S. P. A.). — La

Grèce a obtenu la liberté de voir à 
l’exécution des mesures militaires 
en Turquie qui ont été approuvées 
à la conférence de Hythe. Les pre­
miers ministres et leurs conseillers 
ont trouvé «pie ees mesures étaient 
requises immédiatement à cause de 
la situation grave résultant de l'ap­
proche des Dardanelles par les 
troupes nationalistes de Mustapha 
Kemal Pacha.

Les troupes françaises ej. anglai­
ses et la flotte britanniqtfé se con­
centreront pour la défense de 
Constantinople et des détroits.

Première Semaine 
Sociale du 

Canada
CET APRES-MIDI

4 h. Les Consequences 
funeste* du socialisme. — Af. 
André Fauteur, avocat à Mont­
réal

5 h. là. — Solution qu'ap­
porte l'Eglise par sa doctrine.

I. Xécessité des inégalités et 
des souffrances. Abbé Cu- 
rotte. professeur de droit ca­
non.

8 h. 30. Conférence pu­
blique i>ré.sidéc par S. G. Mqr 
Bruchési, archevêque de Mont­
réal.

f.e rôle social et charitable 
de l’Eglise à travers les âges. 
— Le sénateur Chapais, pro­
fesseur à l'Vniversilé Laval.

Allocution de M. Orner llé- 
rour, résiacteur an ''Devoir'',

MERCREDI. 23 J VIS
9 h. —- II. Devoirs récipro­

ques des deux classes. Le juge 
Charles-Edouard Dorion. de la 
Cour supérieure de Québec.

Il) h. 80. — ///. Le veritable 
usage des richesses. R. P. I.a- 
marche, o.p., directeur de la 
" Renne dominicaine " de SI- 
Hyacinthe.

2 h. 30. Solution qu'ap­
porte l’Etat. Damirs généraux 
et particuliers. Mgr Louis- 
Adolphe Pâquet, du Séminai­
re de Québec.

4 h. I.e Salaire. Ibbé Ed- 
nwur Hébert, direeletir des 
Oeuvres sociales du diocèse 
de Montréal.

5 h. 15. Consultons du 
travail. M. Joseph • Evariste 
Prince, professeur à l'Univer­
sité Jyai<al.

8 h, 30. — Le Programme 
social des évéqiics américains, 
M. Edouard Mantpetit, profes­
seur û l'Université de Mont­
réal.

UN REGARD 
EN ARRIÈRE

SIR LOMER GOUIN FAIT, HIER j
SOIR, AU CLUB DE REFORME,!
UN RESUME DE SON ADMINIS­
TRATION _ UN MOT DE LA
FRANCE — LE TRAVAIL PLUS
FORT QUE LA CHANCE.
L’Association de la Jeunesse li­

bérale avait comme hôte d'honneur, 
hier soir, à son dix-huitième dîner- 
causerie, sir Lomer Gouin. Cette 
réunion coïncidait avec le dixième 
anniversaire de 'la fondation de 
l'Association.

M. Hector Perrier, président de 
l’Association de la Jeunesse libé­
rale, section nord, était te confé­
rencier. 11 avait pris pour sujet : l 
Honoré Mercier. Les convives 
étaient très nombreux. Un minis­
tre, M. Athana.se David, et plusieurs 
députes avaient pris place autour 
de leur chef politique. M. Emile 
Massieotte, notaire, président de 
l'Association de la Jeunesse libéra­
le, présidait te banquet. M. Roméo 
Poirier, avocat, a remercié le con­
férencier.

M. Mossi cotte a souhaité Ha bien­
venue à illnïte d’honneur de la Jeu­
nesse 'liberate au nom de ses cama­
rades en formulant le voeu que sir 
Lomer Gouin restera encore long­
temps au timon des affaires politi­
ques.

Sir Lomer Gouin a pris ensuite 
la parole. Son discours était atten­
du avec impatience car ta rumeur 
de son départ prochain de ta poli­
tique était dans l’air et quelques- 
uns disaient qn’il allait annoncer 
sa démission. Ces derniers ont été 
désapprouvés. Sir Lomer a été très 
reticent. H s’est contenté de faire 
une revue du travail accompli par 
son gouvernement depuis vingt ans 
pour le profit de la province de 
Québec. Il a ensuite donné quelques 
conseils à ses jeunes auditeurs.

M. Gouin a exprime son plaisir 
de s’asseoir à la table de la Jeunes­
se libérale. H a félicité 3e confé­
rencier d’avoir évoque la mémoire 
d’un grand mort, celle de Mercier.

„ L’orateur confie à ses auditeurs 
que s’il a fait quelque chose pour 
sa province durant tes vingt années 
de son administration, il doit ce 
succès à une ligne de conduite qui 
est celle-ci : s’entourer des meil­
leurs hommes qu’il avait pu trouver 
dans la province. Il a ajouté qu’il 
avait été toujours heureux dans te 
choix de .ses collègues.

Lorsqu’il était jeune, M. Gouin dit 
qu’il avait lu une pensée qui l'a­
vait frappé et qu'il a retenue pour 
en faire son programme politique: 
La grandeur et la richesse d’un 
pays dépendent de sa terre, de son 
peuple et de son ciel. Il s’est em­
ployé à agrandir le territoire de la 
province de Québec par l’annexion 
de TUngava en 1912. Lè Québec me­
sure maintenant 700,000,milles car­
res. ce qui tn fait la plus grande 
province de la Confédération. Le 
gouvernement Gouin. voyant Texo- 
de sans cesse grandissant des gens 
du Québec qui s’en allaient à Té- 
tranger, à tout fait pour ies retenir. 
La population de uotre province 
qui était de 2/100,000 en 1905, est 
aetuelitement de 2,500.000.

Grâce aux instances du gouver­
nement de Québec, te siibsidé fèdé- 
•al qui était garanti par l’Acte de 
!’Amérique britannique du Nord a 
été augmenté. Les revenus de la pro­
vince de Quebec dépasseront la 
marque de $13,000,000 en juillet 
prochain. o

Certains esprits pensent que l’ins­
truction trop rérurndme est un dan­
ger. C’est possible, dit sir Lomer 
mais nous craignons davantage Jcs 
dangers de l'ignorance. C’est pour­
quoi des «•rôles supérieures, modè- 
tes et primaires ont été construites 
on quantité. La somme de $16,000,-
000 a été dépensée pour l'instruc­
tion publique.

L’agriculture a été encouragée. 
La culture a été développée et amé­
liorée. L’exploitation intelligente 
et profitable des forêts et de l’éner- 
gie hydraulique a été aussi pro­
tegee.

Au sujet de l’industrie de la pu4- 
ple, M. Gouin a dit que te gouver­
nement provin daft entendait plus 
<fue jamais exercer une politique sa­
ge a l’endroit de l’exportation du 
bois de pulpe. Le gouvernement 
provincial a placé l’embargo sur
1 exportation du bois de pulpe aux 
htats-t nis, en 1910, et il se propose 
«le contrôler phi» que jamais cette 
exportation.

Sir Lomer « fait aèlusion à son 
voyage en Europe. R a trouvé ’la 
France toujours joyeuse, mais por- 
G'it encore les traces de la guerre; 
la Belgique qui s’emploie à la tâ­
che gigantesque de sa reconstruc­
tion el l’Angleterre toujours puis­
sante et confiante. Il revient plus 
Canadien que jamais et phis fier de 
vivre sous le ciel de sa province.

L orateur a déclaré que ce qui 
lui faisait de plus plaisir, c’était 
d’avoir contribué un peu à rétablir 
l'unité morale de la province de 
Québec.

M. Gouin a demandé ensuite aux 
jeunes libéraux de rester enthou­
siastes et d'avoir un parti politique. 
Cependant il leur a dit de ne pas se 
faire de cas de conscience avec la 
ixditique. Certaines questions sont 
laissées à la libre appréciation des 
libéraux. Ainsi, a dit sir Lomer. on 
peut être bon libéral et être Hbre- 
érhangiste modéré. La question de 
l’obligation scolaire n'est pas un 
urticl ede foi dans le crédo libéral. 
Sir Lomer pense que la loi d’obli­
gation scolaire n’est pas pratique 
dans la province de Québee.

Sir Lomer termine en demandant 
à ses jeunes auditeurs de travailler 
ferme, ear, a-t-il dit, “il y a long­
temps (jue la science a détrôné la 
chance. ’ Il a averti ses jeunes amis 
de ne pas interpréter son discours 
connue un supreme tKtle, quoi «pion 
dise dans les journaux au sujet de 
sa retraite prochaine. Cependant si 
la chose arrivait je serais heureux 
de revenir m'asseoir à votre table, 
a dit sir Lomer.

M. Athonase David a dit ensuite 
quelques mots, 11 a loué l’oeuvre ac- 
compli par son chef, et il a deman­
dé à ce dernier en termes figurés 
de rester encore quelque temps à 

nfstrntlon provin-ia tète de Tndmi 
dale,

==

Québec. 22 (D. N. C.). — MM. tes 
chanoines J.-C, Arsenault. D, Gos­
selin. curé de Charlesbourg, et M. 
le curé J.-H. Rnuffard. de Sa'nt- 
Malo. ont élé nommés prélats d«»- 
mestique»

Magasin
ouvert
9a.m 'MJ

Magasin 
fermé 
6 p.m.

CONTINUATION DE NOTRE 
GRANDE VENTE A RABAIS
.Merci edi s^ra une autre journée d’économie pour les acheteurs soucieux de se procurer 
leurs marchandises à bon marché. La populaire journée à un dollar vous fournira de 
splendides valeurs à un prix minime. Malgré le coût élevé de la marchandise, nous som­
mes en mesure de vous offrir une foule d'articles au prix populaire d’un dollar.

Savon de Toilette
‘‘White Rose” bien parfumé. Régulier 
.60 la douzaine. Extra spécial, 3 4 Afl 
douzaines pour............................  * »wu

Eau purgative Riga
Régulier .25 la bouteille. Spécial d fin 
6 pour........................................... 1

SPECIAL DE 9 A 11 H. DU MATIN

Fil Coat
à 6 brins pour coudre à la main ou à la 
machine. Rég. .15 la bobine. 1 QQ 
Spécial, 8 pour........................... * «WW

Au rez-de-chaussée.

Souliers
de

Bain
pour hommes. 
Val. de 1.25. 
Mer- i nn 
credi 1 *UU

Faux-Cols en Toile
marques Arrow efTookc. pour hommes. 
Grand choix de modles. Encolures 12 à 
18. Spécial, demain, la douzai- 1.00

Mouchoirs
blancs pour hommes. Bord ourlé. Ré­
gulier .30 et .35 chacun. Spécial, 1.00
à pour.

Sous-Vêtements
en fil blanc ou couleur chair pouh hom­
mes. Pointures assorties : 34 à 1 JJQ 
14. Spécial, le morceau............ « «ww

Au rez-de-chaussée.

TISSUS LAVABLES
TRES SPECIAL

MOUSSELINE à rayures fantaisie mauves, 
noires, etc. 27 pouces. Qualité de .35 la 1 QQ 
verge. Spécial, 4 verges pour.................  * «WW

SHIRTING Oxford et Galatéa de couleurs pû­
tes ou foncées, pour blouses pour hommes. 27 
pouces de largeur. Qualités de .65 et .69 1 QIJ 
la verge. Spécial, 2 verges pour............  1

UN LOT DE TISSUS 
BLANCS LAVABLES

VOILE blanc, 49 pouces.
FRAPPE fantaisie blanc, 36 pouces.
VOILE à rayures, 40 pouces, etc., etc. 1 fin 

Valeurs de 1.25 et 1.50 pour.................  l «WW

CHALY de couleur fantaisie pour kimonos, 
édredons, etc. Qualité de .45 la verge, f QQ 
Spécial, 3 verges pour............................ ■ «VU

GUINGAN Anderson, grands carreaux, teinte 
durable, 27 pouces, pour robes pour da- | QQ 
mes ou fillettes. Spécial, 2 verges pour 1

Au rez-de-chaussée.

MOUSSELINE
blanche pour rideaux, 33 poires de largeur, 
qualité de .40 la verge. Spécial, 3 verges 1 An 
pour...........................................................■ «ww

CRETONNE
de 36 pouces de largeur, choix de jolis < AQ 
dessins. Qualité de 1.15 la verge pour

MARQUISETTE
blanche ou crème avec bordure de couleur, choix 
de patrons. Qualité de 1.35 la verge fl AA 
pour. l»Ww

TULLE
blanc de 10 pouces de largeur. Qualité fl AA 
de .80 la verge. Spécial, 2 verges pour..

BAGUETTE
extensibles doubles, bout rond, 28,à 50 fl AA 
pouces de longueur. Valeur de 1.65 poür 1

CORDE
de 3 verges de longueur, pour couussins. fl AA
Valeur de ,75. Spécial, 2 pour............. «ww

Au troisième.

EPICERIE
5 paquets de flocons de maïs 

Kellogg....................................... pour
5 paquets de flacons de mais i f)A

Quaker.. ................................... ,'uu
11 morceaux de savon Com- fl AA 

fort pour....................................... ■■wW
1 livre de bacon à déjeuner et fl AA

1 douzaines d’oeufs pour........... • «WW
6 boites de fèves au lard de fl AA

Clark, No 2, pour...................... ■ «WW
Confitures aux fruits Banner, fl AA 

chaudière de 4 livres................. *vv
2 paquets de gelée Bee ■. *28 
2 paquets de crème brûlée ,25 
2 paquets de remplissage

pour tartes..............................25
2 livres de sucre à glacer .39 pour

TT,
1 paquet de farine prépa­

rée “Bonne Santé”, 6 livres .65
4 paquets de Knimbles. . .50 pourTïïLOO

Au sous-sol.

BAS
BAS en soie artificielle pour dames. Pointu­

res 8^2 à 10, en noir, blanc, tan, gris, fl AA 
Spécial, la paire............................................. * «WW

BAS de coton pour enfants. Tricot à Côtes 
larges, pointures 6 à 10, en noir seulement. Qua­
lité de .49 la paire. Spécial, 3 paires 4 AA 
pour..................................................................... I«UW

BAS en cachemire uni blanc légèrement sali, 
Pointures SVi à 10 pour dames. Qua- fl AA 
lité de 1.50 la paire. Spécial..................... * «wU

DEMI-BAS en fil de Lille pour enfants. Cou­
leurs assorties. Pointures à 8%. Qualité
de .39 la poire. Spécial, 3 paires pour 1<00

PIEDS de bas en soie pour remplacer tos 
vieux bas, en noir seulement. Bég. ,13 fl AA 
la paire. Spécial, 10 paires pour.. .. •■WW

BAS de coton uni pour dames. Pointures 8 i 
10, en blanc seulement. Qualités de .39 fl AA 
et .49 la paire. Spécial, 3 paires pour.. * «WW

Au rez-de-ehausac*.

GROSSE TOILE
(irosse TOILE Union pour rouleaux, bordure rou- 4 Af| 

ge. qualité souple. 3 verge* pour.. .. ......................... I «UW
TOILE blanchie ou non blanchie pour nappes, des- 4 AA 

sins assortis. Qualités de 1.49 et 1.55 la verge pour I «ÜW
SERVIETTES de bain blanches ou de couleur, gran- 4 AA 

de dimension. Rég. 1.35 et 1.50 chacune. Spécial.. .. ■ «MU
FLAXELLETTE blanche de fabrication canadienne, fl AA 

beau fini souple, qualité pesante. 4 verges pour.. .. ■ «WW
COTON ouaté non blanchie, pour couches de bé- 4 AA 

bés. Spécial, 5 verges pour................................................... » «UV
FLANELLETTE ù rayures assorties, couleurs pâ- 4 AA 

les ou foncées. S'j verges pour........................................ ■ «UW

COTON blanc, 38 pouces, fini toile, qualité de .39 4 AA 
la rerfe. 4 verges pour..................................... * «WW

COTON jaune Bengal, belle qualité. 40 pouces de fl AA 
largeur. 3^ verges pour...................................... .... . . ■ «VU

MADAPOLAM blanc, qualité supérieure, 30 pouces fl AA 
de largeur, beau fini souple. 3'4 verges pour.. .. I «WW

An r*i-d*-chau»sé«

ETOFFES A ROBES
5 pièces de CACHEMIRE Bradford noir, texture serrée. 38 

pouces. Valeur régulière.de .75 la verge. Mercredi,^4 AA 
2 verges pour.. ................................................................. I «WW

10 pièces de B EN CALINE noire mercerisée, 36 pouces, noir 
jais parfait. Valeur régulière de .85 la verge. Mer- 4 AA 
credi, 2 verges pour................................................................  I «IJU

2 pièces de PLAID, 35 pouces, à carreaux Berger noirs et 
blancs, carreaux de moyenne grandeur et plus pe- 4 AA 
lits. Val. rég. .69 In verge. Mercredi, 2 verges pour • «UW

SERGE de laine de 52 pouces de largeur, couleur prune 
seulement, qualité rétrécie et ne se tachant pas. fl f|A 
Val. rég. 3.00 ta verge. Mercredi, la verge.. . ..I «WW

BRILLANTINE bleu-marine, 52 pouces, garantie pour ne 
pas se décolorer même 6 Teau de mer. qualité spéciale pour 
costumes de bain, etc. Valeur régulière de 1.76 la fl f|fft 
verge. Mercredi, la verge................................ ............... ■ sWw

PLAID 6 carreaux Berger petits ou moyens. 52 
Valeur régulière de 1.39 la verge. Mercredi, la ver­
ge........................................... ....................... ............................. ...

Au ret-de-ehausaés.
Coo

Les Pellicules photographiques “Ansco” et “Vulcan” sont les meilleu­
res pour tous les cameras.

Rayon des Cameras, au premier.

PARAPLUIES
PARAPLUIES pour fnfantv Très 

bonne couverture. 22 pouces, jolis man- 
chfi*. manches assorti». Rég. M9fl Qf) 
cl 1.75. Spécial.......................... ,,ww

Au res-de-ehauuée.

LAINE
LAINE MONARCH FLOSS et Dove, 

en houle d’une once, I 2 à 15 couleurs 
différentes. Rég. .39. Spécial. 3 1.00 
boutes pour................................

Gants
GANTS de fil de 

Lille pour dames. 
En noir et tan scu- 
lement. Spécial, la 
paire. . . | .(JQ

Au rer.-de-
ehausaée.

«miSOn roNorr in •**

Lie Magasin du Peuple
447-44» r«» Bta-Catharlna F»t. roint Si-André •« St-Chrlltapfca. 
J.-N. Dapali. Préüdrnt Bac. DapuU. Vit* PrMtdant.

A.-J. Oagal. nir.rt.ar Rérant.

Gants
GANTS de coton 

blanc ou Belge 
pouf dames, P«>in- 
lures 6H à 8. Qua­
lité de .59 la paire. 
Spécial, 2 paires 
pour. . , 1.00
Au rer-de-

rhauasée.


